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Qui est-ce, l’âme de conscience ?

L’âme de conscience, c’est tout d’abord la
possibilité de se tourner aussi bien vers le
monde spirituel que vers le monde phy-
sique. De se lier soit au monde des percep-
t ions,  soit  au monde des idées.  Par
moments, cette possibilité cause une ten-
sion, voire un déchirement, ceci parce que
l’âme de conscience la vit comme une dua-
lité, c’est-à-dire comme deux mondes entre
lesquels il faudrait choisir. Exactement là se
trouve le défi qui est en même temps un
appel : faire de cette dualité une polarité,
ce qui signifie vivre pleinement cette ten-
sion. Car polarité veut dire : entre les deux
pôles qui s’opposent essentiellement, se
placer là où la tension peut devenir créa-
trice. Il ne s’agit nullement ni de vaincre, ni
de surmonter la tension qui naît de la pola-
rité, mais de la tenir pour que le germe de
la nouveauté puisse apparaître.

Tant que je reste dans la dualité, le choix
pour l’un ou pour l’autre amoindrit la ten-

sion. Je me tourne vers l’un des pôles, tout en mettant l’autre hors-jeu. Faire le saut de la
dualité vers la polarité est un acte libre : dans l’intention d’ouvrir un espace pour que la
nouveauté puisse se déclarer, je m’impose la nécessité de vivre la tension. C’est à cela que
l’âme de conscience est appelée et c’est là aussi sa signature : la capacité de s’imposer une
nécessité par un choix libre.

Comment vivre cette tension ? Comment reconnaître qu’il s’agit bien d’elle et non pas,
par exemple, d’une pression quelconque qui me vient de l’extérieur ?

On ne naît pas contemporain, on le devient. Car il ne suffit pas d’être né à
une certaine époque pour être contemporain de son temps.
Ce devenir-contemporain est intimement lié à cette grande inconnue : l’âme
de conscience. Inconnue, puisqu’elle représente la disposition actuelle de
conscience dans laquelle nous sommes plongés, à la manière des poissons qui
ne se rendent pas compte de l’eau puisque c’est l’élément naturel dont ils font
partie.

Présence au monde :
Devenir contemporain
Conférence donnée à Sète, le 21 mars 2015,
dans le cadre de la rencontre annuelle Christine Gruwez

Le Christ à Emmaüs : la petite assiette,
Rembrandt, eau-forte de 1634, Rijksmuseum
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Le caractère le plus dangereux de l’époque présente
n’est pas que les humains soient contaminés par le matérialisme ;
la superficialité, elle, est infiniment plus dangereuse.
Cette superficialité ne se manifeste pas seulement
vis-à-vis des concepts spirituels du monde ;
elle est présente aussi dans l’attitude devant le matérialisme,
dont on ne considère que superficiellement les phénomènes. 

Rudolf Steiner, conférence du 24 juin 1923,
« Le regard intense de la Saint Jean », in GA 224,

Les Fêtes de l’année et leur intériorisation, EAR.

Or l’homme lui-même vit en quelque sorte comme une Inspiration incarnée, un être fait d’Inspiration, dans
ces Mystères d’en haut et d’en bas, et dans ces Mystères qui les réunissent au milieu - Mystères que désigne le
Père-Esprit dans les hauteurs, Mystères que désigne la Mère-Matière dans les profondeurs, Mystères dont
l’union s’opère par le Christ, issu de l’action conjuguée du Père-Esprit et de la Mère-Terre, directement perçu
par l’âme humaine comme l’Esprit qui porte l’univers. […]
Dans ces neuf vers se trouvent les Mystères des hauteurs, les Mystères des profondeurs, les Mystères du milieu ou
encore de l’intérieur de l’homme.

Les hauteurs :
Schaue unser Weben, Contemple notre Agir (Tramer),
Das leuchtende Erregen, Suscitant la lumière,
Das wärmende Leben. La vie qui crée le Chaud.

Les profondeurs :
Lebe irdisch Erhaltendes Vis ce qui maintient le terrestre
Und atmend Gestaltetes Et ce qui, respirant, a reçu forme,
Als wesenhaft Waltendes. Comme l’essence gouvernant le Tout.

Le milieu, l’être intérieur de l’homme :
Fühle dein Menschengebeine Ressens tes humains ossements
Mit himmlischem Scheine Avec leur céleste rayonnement
Im waltenden Weltenvereine. - Accord cosmique qui tout gouverne.

Et le tout se résume en ce qui vient se mêler au concert, retentissant comme les sons de l’orgue et des trompettes et
qui, du cosmos, confirme les Mystères des profondeurs, ceux des hauteurs, ceux du milieu :

Es werden Stoffe verdichtet, Condensées seront les substances,
Es werden Fehler gerichtet, Jugées seront les fautes,
Es werden Herzen gesichtet. Passés au crible seront les cœurs.

Ces paroles expriment tout ce qui peut pénétrer l’homme au temps du plein été, le soutenir, le conforter :
l’Imagination de la Saint-Jean emplie d’Inspiration, l’Inspiration de la Saint-Jean emplie d’Imagination.

Rudolf Steiner, conférence du 12 octobre 1923, « L’Imagination de la Saint-Jean »
in Quatre imaginations cosmiques - La vie de l’âme dans sa participation au cours de l’année

GA 229, Ed. Triades
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L’âme elle-même n’est pas la source de
cette tension. Elle la vit, mais la source
en est le Moi dans sa potentialité et son
effort de tenir dans la polarité. Ce que
l’âme de conscience vit est une sorte
d’aspiration-vers, une Sehnsucht qui n’a
pas encore reçu de détermination. C’est
un peu comme l’expérience de quelque
chose en moi qui cherche à devenir,
expérience qui, sans se limiter à cela, est
proche du processus que beaucoup d’ar-
tistes connaissent de manière intime.
Certains parmi eux, comme Paul Klee ou
Vieira da Silva, parlent d’une « question
brûlante » qui vit en soi et qui demande
qu’on ne cherche pas à y répondre, du
moins pas tout de suite, mais dont il est
important d’en faire jaillir le potentiel
créateur. C’est ainsi que, par exemple, la
pédagogie peut être un « art » car elle se
manifeste à partir de la question brû-
lante qui porte sur le devenir de l’enfant
et, finalement, sur le devenir de tout
être humain. En même temps, cette aspi-
ration qui brûle en moi me permet de
vivre la tension et de tenir dans la pola-
rité.

Or la polarité qui marque le plus profon-
dément notre époque se présente tout
d’abord sur le mode (modus) de la dua-
lité lumière-ténèbres. Le questionne-
ment sur le bien et le mal est par excel-
lence le thème de l’époque de l’âme de
conscience, comme Rudolf Steiner l’a
indiqué.1 Avant le Mystère de Golgotha,
cette dualité se configurait dans la verti-
cale. La lumière correspondant au
monde divin et les ténèbres au monde
d’ici-bas, cette verticalité se prolongea
dans les écoles et mouvements gnos-
tiques, bien après Golgotha. La lumière
est alors considérée comme au-dessus du
monde créé, supérieure et inaccessible à
la fois. C’est le Christ qui ouvre cette ver-
ticalité jusque-là unilatérale à l’horizon-
talité de la fraternité humaine. La croix
est à la fois le signe et l’image de ce croi-
sement. Mais il faut attendre jusqu’au IIIe

siècle de notre ère pour que ce qui se
présente tout d’abord comme une dua-
lité se révèle comme une polarité : dans
le manichéisme primitif, lumière et
ténèbres sont co-éternels et co-substan-
tiels. Quant à leur être essentiel ils sont

égaux, quant à leur nature, essentielle-
ment opposés. Lumière et ténèbres
comme pôles sont en même temps des
principes créateurs, dans le sens des
Archaï.

Dans une première époque, ces deux
« principes » se trouvent dans un état
d’inconscience par rapport à leur nature.
Une seconde époque commence par
l’éveil des deux principes. L’éveil est ini-
tié par les forces des ténèbres qui, ayant
perçu le royaume de Lumière, se prépa-
rent à une attaque dans le but de s’ap-
proprier la substance de lumière. La
lumière, voulant rester fidèle à sa
nature, décide de ne pas  se lancer dans
une contre-attaque ni de chercher à se
protéger. Au contraire, elle va à la ren-
contre des forces de ténèbres qui la
déchirent et la dévorent. Mais ce sacri-
fice a pour résultat que la lumière peut
alors agir à l’intérieur des ténèbres et
qu’un « mélange » va commencer à
prendre forme, mélange à partir duquel
la création va avoir lieu. Finalement, le
premier homme sur terre sera créé, lui-
aussi être issu du mélange lumière-
ténèbres. Il n’est ni lumière ni ténèbres
mais a les deux en lui comme possibilité
du bien et du mal.

C’est ici que la polarité entre en jeu.
L’être humain n’est ni entièrement voué
au bien ni condamné à être sous le joug
du mal. Mais dès qu’il s’éveille spirituel-
lement, il dispose de cette double possi-
bilité : celle du bien et du mal à titre
égal. Rudolf Steiner parle d’une initia-
tion aux mystères du mal à l’époque de
l’âme de conscience, le mal n’agissant
plus seulement de l’extérieur mais se
situant, en tant que possibilité, intégrée
dans le Moi, tout comme la possibilité
du bien. Devenir capable d’un oui et
d’un non au lieu d’un oui ou d’un non, le
oui ayant comme condition qu’il aurait
tout aussi bien pu être un non et vice-
versa.2

Devenir contemporain signifie : face au
défi des événements actuels, garder un
espace ouvert entre un oui et un non,
vivre le bien et le mal comme une pola-
rité ! Autrement dit, rester ouvert, ne
pas juger, ou tout au moins ne pas juger

immédiatement. L’éveil a lieu dans la
confrontation avec les agissements des
forces du mal. Mais cet éveil à lui seul ne
suffit pas car on reste encore spectateur
des événements. Pour dépasser le stade
de spectateur, il faut savoir rester
éveillé. L’expérience de la tension qui se
manifeste dans l’expérience du bien et
du mal en tant que polarité peut nous
venir en aide. Or cette polarité ne peut
finalement se manifester qu’en chacun
de nous : c’est là que s’esquisse le geste
des forces du mal qui se sont intégrées
dans le Moi. Et ce geste consiste tout
d’abord en un acte d’exclusion, de rejet,
de fermeture à ce qui vient à ma ren-
contre et demande à être intégré. Le
refus d’ouverture à l’autre, même s’il ne
se traduit pas en actes concrets, en est la
manifestation évidente. Et l’âme de
conscience est exactement cette disposi-
tion qui permet de se fermer et de se
refuser à autrui. Un refus qui porte
atteinte au tissu social, qui blesse ce rap-
port de vie et vivant entre tous les êtres
humains en y opérant des ruptures pro-
fondes. Les événements du 7 janvier à
Paris ont finalement porté une blessure
à l’organisme vivant de la communauté
humaine.

Par contre, tenir dans la tension, rester
en éveil, garder une ouverture vers l’al-
térité de l’autre, de l’inconnu, avec tous
les risques que cela comporte, repré-
sente cette autre possibilité dont dispose
l’âme de conscience. C’est là que réside
ce oui qui aurait aussi bien pu être un
non.

Pour y accéder, il faut à maintes reprises
passer par l’expérience de l’impuissance.
Car être présent au monde veut aussi
dire : « rester avec » en silence, sans la
moindre garantie que les choses vont
s’améliorer. Il s’agit de ne pas quitter les
lieux, de « veiller ». L’impuissance que
l’on vit revient à une mort dans l’âme.
Elle doit lâcher prise envers toute
attente d’un retour à la « normalité »
telle qu’on se la représente, et ceci non
pas en se résignant mais précisément
dans un acte de présence à la souffrance
humaine. Une souffrance qui nous
touche comme si c’était la nôtre à titre
personnel.

Ce passage par l’impuissance a été décrit
par Rudolf Steiner telle une rencontre
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1. R. Steiner, Les symptômes dans l’histoire, conférences des 25 et 26 octobre 1918, GA 185, Ed. Triades.
2. R. Steiner, L’Apocalypse, conférence du 25 juin 1908, GA 104, Ed. Triades.

Présence au monde :
Devenir contemporain
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dans l’immédiat avec l’être du Christ.3

C’est aussi l’impuissance qui se traduit
dans les paroles que s’échangent, en
route vers Emmaüs, deux des disciples
lorsqu’un troisième se joint à eux. Il ne
leur apporte aucune « solution », aucun
réconfort. Seulement, invité à partager
le repas, Il rompt le pain en silence. Dans
ce geste sacré, tout le mystère de la
rédemption du mal  est  contenu.
Intégrer en soi les forces du mal, à l’ori-

gine de la souffrance dans le monde,
dans le but d’une rédemption future,
revient à se laisser briser lors du passage
par l’impuissance. Car pour que le pain,
en tant que substance de transforma-
tion et donc de rédemption soit partagé,
il faut d’abord le briser.

C’est à cela que s’adresse l’appel à l’âme

de conscience, c’est ainsi que l’on
devient contemporain.

Pour ceux qui veulent poursuivre la
réflexion, nous rappelons que le livre de
Christine Gruwez, Devenir contempo-
rain - Peut-on métamorphoser le Mal ?
est paru aux éditions Æthera en 2010.

Cette assemblée, ma première au
Goetheanum, fut, aux dires de plusieurs,
la plus harmonieuse depuis des années
voire des décennies, mais aussi la moins
fréquentée : environ 250 participants-
membres. Ceci fut également valable
pour la présence de la Société française :
René Becker mis à part - qui était là en
tant que secrétaire général — nous
étions trois membres de France, alors
que le Goetheanum attendait un plus
grand nombre de francophones, comme
en témoignaient le traducteur en cabine
(Amaël Kienlen) et les piles de cahiers-
programmes-guides  en français .
Pourtant, la qualité aussi bien des
apports, notamment des conférences,
que des représentations artistiques qui
nous furent offertes fut impression-
nante.

Ce compte rendu reprend des passages
traduits par moi-même de l’article mis
en ligne dès le lendemain par Sebastian
Jüngel, l’un des rédacteurs de Das
Goetheanum. Ils sont complétés de mes
propres notes.

Société anthroposophique : état des
lieux I

« Plusieurs apports se référaient au
thème de l’année en le rapportant à la
situation de la Société anthroposo-
phique, comme par exemple le thème
de l’avant-plenum : « Entre tradition et
tâches d’avenir – La situation de la

Société anthroposophique dans le
monde. » On pouvait comprendre « au
cours des trois jours : il n’existe pas de
situation unique, il y a un large spectre
et beaucoup de niveaux où la Société
anthroposophique se déploie. En voici
des exemples :

La Société anthroposophique, à présent,
a une histoire : elle a développé des tra-
ditions mais ne veut pas être une
« société de traditions » proprement
dite, comme l’a formulé Justus Wittich. »
Sinon, faute de savoir s’adapter, elle
risque de péricliter, comme le montre
l’exemple du mouvement Camphill en
Angleterre. La question des nombreuses
personnes qui sont engagées dans les
réalisations mais qui ne sont pas
membres de la Société ni ne participent

à sa vie fut abordée, ou la question des
jeunes parents avec leur emploi du
temps surchargé : certains ont mis en
place avec succès des réunions de
branche le matin au sein même de
l’école. Il s’agit de faire preuve d’imagi-
nation.

«  H a n s  v a n  F l o r e n s t e i n  M u l d e r
[Nouvelle-Zélande], lors de la présenta-
tion des secrétaires généraux, montra
comment au Népal un intérêt pour la
Société anthroposophique est né à tra-
vers l’implication dans l’agriculture.

L’ancien secrétaire général hollandais,
Ron Dunselman, souligna l’importance
de la pratique de la méditation pour le
monde spirituel. Gioia Falk, [secrétaire
générale allemande avec Hartwig
Schiller], ajouta que, pour l’homme

Retour sur l’assemblée générale 2015 
de la Société anthroposophique universelle
Du 27 au 29 mars

3. R. Steiner, La mort, métamorphose de la vie, conférence du 16 octobre 1918, GA 182, Ed. Triades et EAR.

Présence au monde :
Devenir contemporain

Claudia Achour
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Vie de la Société

moderne, la méditation peut contribuer
à l’hygiène de sa vie psychique.

Bodo von Plato rappela que, jusque dans
les années 70, les fondations d’institu-
tions anthroposophiques étaient le fait
de personnes « qui étaient anthroposo-
phiquement en chemin ». Puis sont
venues des personnes qui recherchaient
les fruits de ces initiatives, sans éprouver
le besoin d’en connaître la source. » Il y a
une grande différence entre aborder
l’anthroposophie par la conscience, les
concepts, ou l’aborder par la vie.
L’Anthroposophie engagée dans le
monde se pose à présent des questions
sur son identité. Bodo von Plato « évo-
qua ensuite une troisième voie possible,
incarnée dans le projet de création
d’une école en France qu’il accompagne.
Ce projet s’inspire de la tradition du
« roman d’éducation » (Bildungsroman),
comme Henri d’Ofterdingen de Novalis
qui, pour Bodo von Plato est un bien spi-
rituel commun, à la fois anthroposo-
phique et non-anthroposophique. » Il y
va de la réalisation d’une pratique spiri-
tuelle dans le domaine de l’universelle-
ment humain.

Joan Sleigh (membre du Vorstand) posa
la question d’une Société anthroposo-
phique vraiment universelle. Comment
créer un lien entre une école Waldorf en
Suède et une autre qui se trouve en
Namibie ? Chacun se satisfait-il de là où
il est ? Et, d’autre part, comment lutter
contre le danger d’une banalisation de
l’impulsion première ? Sa réponse fut :
en développant un intérêt pour l’autre,
en cultivant l’ouverture à l’inconnu, qui
peut devenir étonnement, émerveille-
ment et aller jusqu’au dévouement,
dans une authentique rencontre de
l’autre. De là peut naître un nouveau
sens de l’action responsable. Nous pou-
vons ainsi grandir, sans perdre notre
propre fondement, dans des moments
de rencontre, des rencontres nées de
l’instant. Elle évoqua, à titre d’exemple
de cet esprit d’ouverture, le colloque qui
eut lieu au Goetheanum en janvier 2015
entre des prêtres de la Communauté des
chrétiens, membres de l’École de science
de l’esprit, et le collège de l’École de
science de l’esprit, en plus de la réunion
annuelle qui a lieu depuis de nom-
breuses années entre les membres du
Vorstand et les membres de l’organe qui

veille sur l’ensemble de la Communauté
des Chrétiens dans le monde, le Cercle
des sept.

Aban Bana (Inde) donna des nouvelles
de la Société indienne qui compte 102
membres. Il y a un collège pour l’agricul-
ture et un séminaire pédagogique. Du 5
au 8 novembre 2015 aura lieu un festival
de l’anthroposophie, peut-être à Adyar,
au siège de la Société théosophique. Des
initiatives pédagogiques au Bangladesh
ont été fermées par des extrémistes.

Clara Steinemann (Suisse) présenta la
succession de 11 assemblées annuelles
que la Société suisse a programmées de
2013 à-2023 autour de l’impulsion du
Congrès de Noël, en vue du centenaire
de celui-ci.

Une assemblée générale presque
sans accroches

Justus Wittich (trésorier), en tant que
président de séance de la partie statu-
taire de cette assemblée, « a eu le mérite
de faire en sorte que les membres se sen-
tent écoutés dans leurs demandes. Sa
crédibilité a résolu les conflits avant
qu’ils ne chauffent trop.

Dans les échanges, ce nouveau ton s’est
reflété dans le fait qu’il n’a plus été
demandé au Vorstand ou à la direction
du Goetheanum de faire ceci ou cela,
mais que seule a été soulignée la néces-
sité de devenir créatif en vue d’une solu-
tion du problème. »

Malgré une situation financière incon-
fortable,  Justus  Witt ich s ’est  dit
« confiant que grâce aux efforts conju-
gués, une solution est possible. Il a
[abordé et] remis en question la décision
de 1990 qui voulait que 125 CHF aillent
au Goetheanum par an et par membre
vu que, depuis un certain temps, ce but
n’est plus atteint (la moyenne en 2014 a
été de 79 CHF). » La Société suisse, étant
actuellement la seule à verser le mon-
tant demandé, remet également ce prin-
cipe en question. Justus Wittich « n’en a
pas fait un reproche, mais a demandé
ouvertement s’il ne faut pas trouver un
nouvel accord. En même temps, il a
donné à entendre que l’entretien du
Goetheanum est l’affaire des membres –
et non pas par exemple de la Weleda et
de ses clients-dentifrice. » (voir l’appel à

don exceptionnel dans les Nouvelles de
mai-juin).

« Aussi bien le quitus au trésorier (mal-
gré un déficit de près de 400 000 CHF)
que le quitus au Vorstand ont été don-
nés presque à l’unanimité. »

Voici encore quelques-unes des idées
exprimées en lien avec les finances :

- Le Goetheanum doit se rapprocher des
Sociétés nationaler (Justus Wittich).

- « Nous sommes une Société qui veut
être porteuse d’impulsions nouvelles,
mais nos méthodes de financement sont
celles de l’ère industrielle. Comment y
remédier ? Cela vaut aussi pour le tradi-
tionnel appel de Noël. » (un membre).

- L’argent le plus précieux qui nous
arrive provient des cotisations des
membres. Si chacun recrutait trois
membres… (Michaela Glöckler).

- L’Australie compte 880 membres dont
plus de la moitié ne mettront jamais les
pieds au Goetheanum. Comment les
s e n s i b i l i s e r  a u x  b e s o i n s  d u
Goetheanum ?

Échos des sections

« Trois exemples ont illustré comment
des sections de l’École de science de l’es-
prit se confrontent aux réalités du temps
présent.

Ueli Hurter de la Section agricole a évo-
qué quelques aspects du congrès annuel
qui s’est tenu du 4 au 7 février 2015 au
Goetheanum sur le thème « Avenir et
d i g n i t é  d e  l ’ a n i m a l  »  ( c f .  D a s
Goetheanum 21/2015). Les conditions de
travail des éleveurs sont devenues diffi-
ciles du fait de certaines animosités
envers eux et de problèmes d’ordre éco-
nomique. Il y a ceux qui les accusent de
tuer les animaux ou d’en faire des
esclaves, ceux qui voient les bovins
comme des nuisances climatiques et,
finalement, ceux qui prônent l’élevage
en masse. L’élevage fait partie inté-
grante de l’agriculture bio-dynamique.
Quel est le champ d’activité de la Section
agricole : se limite-t-elle au mouvement
bio-dynamique ou n’est-elle pas respon-
sable de la promotion d’une culture
agricole dans le monde entier ? La
réponse d’Ueli Hurter à cette question
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de Justus Wittich a été que l’agriculture
bio-dynamique n’est pas là uniquement
pour les fermes Demeter mais pour
toute la terre, que sa voix est aussi
entendue, comme par exemple dans le
Rapport sur le développement dans le
monde de 2008 de la Banque mondiale,
et que l’enjeu est l’humanisation de
l’agriculture dans le monde. »

Michaela Glöckler (Section médicale) a
indiqué que la moitié des cabinets médi-
caux anthroposophiques ne trouve pas
de successeurs, autrement dit « que la
relève pour la médecine anthroposo-
phique doit encore être trouvée. La for-
mation actuelle à la médecine anthropo-
sophique rencontre de l’intérêt, mais ses
exigences découragent. Une formation
des formateurs est en cours d’élabora-
tion, pour enseigner comment encoura-
ger les praticiens sur la voie vers la
médecine anthroposophique. » De nou-
velles certifications sont aussi en cours
d’élaboration.

Oliver Conradt (Section mathématiques-
astronomie) a présenté à l’aide de
courtes séquences filmées (visibles aussi
sur le site Internet du Goetheanum)
« trois prototypes d’un mécanisme hexa-
gonal et illustra ainsi comment le travail
d’une section peut se concrétiser jusque
dans le développement de machines. Il a
expliqué que la recherche nécessite du
temps et a exprimé le vœu que ce temps
soit vraiment accordé à certaines per-
sonnes pour que des inventions puissent
voir le jour. »

Virginia Sease : confirmée plutôt
que déchargée...

Ce fut pour moi un des
moments forts de cette
assemblée : l’intervention
de l’Américaine Virginia
Sease à l’occasion de son
d é p a r t  d u  V o r s t a n d ,
« dans sa 80e année et
après 31 ans ». Elle décrivit
en détails les circonstances
qui aboutirent à sa nomi-
nation à cette fonction : dans le milieu
universitaire, elle était connue des
membres du Vorstand (Rudolf Grosse,
Hagen Biesantz, Jørgen Smit), elle par-
lait allemand et accueillait régulière-
ment chez elle les visiteurs venus du

Goetheanum. Enfin, elle fit preuve de
qualités de modératrice exceptionnelles
lors d’une réunion particulièrement dif-
ficile portant sur la vente de la maison
new-yorkaise de la Société anthroposo-
phique nord-américaine. Arrivée au
Goetheanum, il lui fallut cinq années
pour faire la transition d’avec ses tâches
aux États-Unis. Ayant fait des études de
musique, elle dirigea de 1991 à 2001 la
section des arts de la parole et de la
musique. Entre 1992 et 2007, elle orga-
nisa une fois par an, avec les lecteurs de
la première classe des pays latins, une
rencontre dite « des langues latines ».
Elle s’impliqua aussi, à partir de 2001,
dans la réponse à donner à la demande
croissante de traductions anglaises au
Goetheanum. Dans son
allocution, elle tint non
seulement à citer toutes
celles et ceux qui ont été
ses collègues au Vorstand,
m a i s  a u s s i  s e s  a u t r e s  
collaborateurs, qu’elle
appela « le visage » du
Goetheanum.

Pour terminer, elle décrivit
« les conditions qu’elle
estime importantes pour
le développement du tra-
vail exotérique, ésotérique et pratique :
la prise en compte de ce qui existe, la
continuité dans l’accomplissement des
tâches, ainsi qu’une confiance basée sur
la concertation.

En entendant toutes les tâches qu’elle
conservera – en tant que membre de la
direction du Goetheanum de par ses
fonctions dans la direction de la Section

d’anthroposophie géné-
r a l e  – ,  e t  d e v a n t  l e s
applaudissements avec
une standig ovation, on
put avoir l’impression que
Virginia Sease n’est pas
déchargée de ses fonc-
tions mais, au contraire,
confirmée…

Paul Mackay dépeignit par
la suite quelques traits de

caractère de Virginia Sease : sa fiabilité,
sa fidélité infatigable à la cause et
l’orientation toujours nouvelle de sa
recherche de connaissance – connais-
sance ici moins dans le sens d’une

connaissance intellectuelle mais avant
tout d’une connaissance en lien avec la
vie.  I l  parla d’une sorte de piété
(Frömmigkeit), d’une sorte de résigna-
tion éclairée mais sans subordination à
la volonté de Dieu. Tel un gardien, elle
demandait régulièrement à ses col-
lègues : Gardons-nous le fil rouge, gar-
dons-nous en vue l’essentiel ? En même
temps, elle fit preuve d’une incroyable
capacité d’adaptation, car elle sut tra-
vail ler collégialement au sein du
Vorstand quelle qu’en fut la composi-
tion. »

Constanza Kaliks entre au Vorstand

En vue de la confirmation
d e  s o n  e n t r é e  a u  
Vorstand par l’assemblée,
Constanza Kaliks, respon-
sable de la Section des
jeunes, s’est présentée.
S e s  g r a n d s - p a r e n t s ,
fuyant la Russie d’avant la
révolution, avaient atterri
en Amérique du Sud. Elle
y a grandi et fréquenté
une école Waldorf. Elle a
auss i  vécu un peu en
Allemagne. Son lien avec

la Section des jeunes remonte à ses 16
ans. Après avoir fait des études de
mathématiques, elle devint professeur
Waldorf puis enseignante à l’institut
pédagogique. Paul Mackay salua son
souci de chercher de nouvelles façons de
penser, de voir, et son sens des êtres
humains.

L’assemblée a approuvé sa nomination
(avec seulement 5 abstentions et 4 voix
contre), nomination qui fut saluée par
des applaudissements prolongés.

Serguej Prokofieff

Le samedi soir fut dédié à l’évocation de
deux défunts : Serguej Prokofieff et
Hella Wiesberger. Nous redonnons ici
des éléments de l’évocation de Serguej
Prokofieff par Virginia Sease.

Il fut le premier membre du Vorstand
venu de l’Est. Son expérience de la clan-
destinité avait développé en lui un
grand courage, le courage des décisions
justes, le courage pour Rudolf Steiner.

Constanza Kaliks

Retour sur l’assemblée générale 2015 
de la Société anthroposophique universelle
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Vie de la Société

Lorsqu’en 1981 il obtint un visa pour
l’Angleterre afin de rendre visite à son
père, il rejoignit clandestinement le
Goetheanum qu’il découvrit dans une
brume épaisse, extrêmement ému et
presque incrédule de pouvoir enfin le
toucher de ses propres mains.

En 1989, il devint le responsable du tra-
vail de la première classe à Bad Boll.
Beaucoup de jeunes se sentaient
proches de lui. Au séminaire pédago-
gique, au séminaire des prêtres, à
Emerson College, dans les études
anthroposophiques en anglais au
Goetheanum, il était pour eux un
exemple de force de travail. Ces jeunes
retournèrent ensuite dans leurs pays res-
pectifs et y devinrent eux-mêmes actifs.

Il publia un grand nombre de livres.
Virginia Sease lut le texte qui accom-
pagne le répertoire de ses œuvres qu’il a
lui-même établi. Il est difficile d’évaluer
ce qui restera de lui au Goetheanum,
seul l’avenir nous le dira. Son souhait de
création d’une section de christologie ne
rencontra pas d’écho. En fait, selon
Virginia Sease, personne ne comprit ce
qu’il voulait, peut-être parce qu’il était
déjà responsable de la christologie de
Rudolf Steiner. Le dialogue avec ses col-
lègues n’eut pas lieu, en partie parce
qu’ils n’avaient pas le temps suffisant
pour approfondir ses nombreuses publi-
cations.

Lors du travail spirituel hebdomadaire
en réunion de comité, ses apports
étaient toujours très enrichissants et
bien documentés. Il savait même présen-
ter des choses compliquées en quelques

mots. Il aimait travailler en collabora-
tion, mais ses nombreux voyages fai-
saient qu’il travaillait la plupart du
temps en solo. Il avait un très grand sens
de sa responsabil ité vis-à-vis  des
membres et de Rudolf Steiner.

Société anthroposophique : état des
lieux II

Le monde a-t-il changé grâce à 100 ans
d’anthroposophie ? Sommes-nous vrai-
ment partie prenante du monde ? Est-ce
que l’École de science de l’esprit donne
des impulsions, ou se saisit-elle de ques-
tions qui vivent déjà dans la société ?

Le vendredi soir, Constanza Kaliks, Ueli
Hurter (Section agricole) et Jaap Sijmons
(le nouveau secrétaire général hollan-
dais, expert en droit de la santé) se sont
entretenus avec des représentants des
initiatives pratiques et avec les membres.
En voici deux extraits :

Ueli Hurter fit valoir que presque toute
l’agriculture biologique a pour origine
Rudolf Steiner et que le rapport de 2008
déjà évoqué a formulé beaucoup d’élé-
ments que prône la bio-dynamie.

Jaap Sijmons : en Hollande, l’anthropo-
sophie est respectée. Le fait que je suis
identifié comme « anthroposophe » n’a
pas nui à ma carrière. J’ai fait un docto-
rat sur Rudolf Steiner (Phénoménologie
et idéalisme – La structure et la méthode
de la philosophie de Rudolf Steiner) ; il
s’agit de rester objectif. Parmi plusieurs
projets architecturaux pour un bâtiment
public, celui en architecture organique a

été choisi. L’exposition Alchimie du quo-
tidien a attiré non seulement 125 000
visiteurs, mais aussi les médias.

Perspectives

La situation financière préoccupante
n’empêche pas le Goetheanum d’aller
de l’avant. Il y a le projet du Faust, ainsi
que le projet de transformation de l’ac-
cueil du Goetheanum, rendu nécessaire
par de nouvelles normes sanitaires, qui a
induit une réflexion de fond et abouti à
un réaménagement des espaces : les
points de vente des cartes et des livres
seront regroupés, la cafétéria sera
déplacée vers l’entrée sud. Pour ce pro-
jet, le Goetheanum compte sur des dons
ciblés.

Le Goetheanum est aussi en train de pré-
parer, sept ans avant le centenaire du
Congrès de Noël 2023, un grand congrès
de la Saint-Michel 2016 autour de la
question du passé, du présent et de
l’avenir de l’impulsion du Goetheanum,
pour lequel sont attendues 1 100 per-
sonnes impliquées dans les réalisations,
l’École et la Société.

Pour finir,  je laisse encore parler
Sebastian Jüngel : au cours de cette
assemblée, « la Société anthroposo-
phique universelle a montré toute la
richesse de ses facettes et nuances. Elle a
aussi montré qu’elle est prête à tourner
son regard vers le monde, pour devenir
un organisme capable d’inspirations et
d’actes  pour les  tâches  de notre
époque. »

Adhésions

Nicole BOUBEAUD Rattachée au siège Gard
Bernadette MARJORCZYK Rattachée au siège Gard

Démissions

Huguette CLAUSS Mathias Grunewald
Leila FRANCQ Rattachée au siège
Gaëtan DUBOIS Rattaché au siège

Transfert vers la France

Heidi DÖFFINGER Rattachée au siège Nouvelle Zélande

Ont passé le seuil

Jacqueline TROTABAS Rattachée au siège 14/05/25-12/04/15
Andrée CHASSAIN Michaël 07/01/31-30/04/15
Annette ROY Albert le Grand 02/01/17-22/05/15

Mouvement des membres



L. D. : Monsieur Ganser, pensez-vous que
nous sommes insuffisamment informés
par la presse à propos de ces questions de
guerres ?

D. G. : Peut-on percevoir toutes les struc-
tures politiques quand on lit le journal,
écoute la radio et regarde la télévision ?
Sûrement pas ! Avec mon doctorat, je
peux par exemple prouver qu’il y a eu
des armées secrètes en Europe dans
l’OTAN. Elles ont été démasquées pour la
première fois en 1990 par le premier
ministre italien Julio Andreotti. Elles
étaient coordonnées par l’OTAN, armées
et entraînées par la Central Intelligence
Agency (CIA) et la Military Intelligence
section 6 (MI6). Les armées secrètes
avaient une fonction anticommuniste.
En cas d’invasion par l’armée rouge, elles
devaient combattre en guérillas derrière
les lignes occupées. Il y en avait en Italie,
en France, en Allemagne, en Grèce, en
Norvège, en Suisse et dans d’autres pays
encore. Les juges d’enquêtes italiens ont
découvert à l’époque que ces armées
secrètes pouvaient aussi être actives en
temps de paix, par exemple par des
attaques terroristes sous de faux dra-
peaux pour orienter l’ambiance poli-
tique dans un pays. Ces armées essaient
toujours de tenir des choses secrètes ou
de manipuler l’opinion publique. Il est
totalement naïf de penser que l’OTAN
donnerait ouvertement des informations
sur sa conduite des guerres secrètes,
comme par exemple en Ukraine.

L. D. : Il s’agit de sécurité d’état et de
secret défense. Mais ces activités secrètes
contribuent-elles vraiment à la sécurité ?

D. G. : L’armée, le service secret et la
police aident souvent à garantir la paix
pour nous citoyens. Mais il y a malheu-
reusement aussi des cas où l’armée, sur-
tout l’OTAN, met en danger la sécurité
humaine. Prenez par exemple l’attaque
de l’OTAN en Lybie en 2011 : elle a jeté ce
pays dans le chaos. Un camarade de
classe qui était avec moi à l’école Steiner
de Bâle, a travaillé pour la Croix Rouge
en Lybie afin de maintenir le droit huma-

nitaire du peuple. les différents groupes
armés doivent suivre des règles : ils n’ont
pas le droit de violer les femmes ou de
tuer les enfants ! Mon ami a tout simple-
ment été tué par balle. L’OTAN qui a fait
tomber Khadafi a dit : c’est pour favori-
ser la démocratie. Mais ce n’est pas vrai :
aujourd’hui, ce sont les différents
groupes armés qui se combattent ! En
Afghanistan, l’OTAN mène une guerre
depuis 13 ans et, là aussi, le chaos règne.
L’OTAN ne favorise ni la paix ni la sécu-
rité des êtres humains.

L. D. : Qu’est-ce qui a provoqué votre
méfiance envers les conclusions du rap-
port sur l’attentat du 11 septembre ?

D. G. : La plupart des gens savent encore
où ils se trouvaient ce jour-là, bien que
presque 14 années soient  passées depuis
ces attaques ! Ce qui reste dans les sou-
venirs, c’est avion, avion, tour, tour. Mais
j’ai découvert qu’il y avait une troisième
tour, la World Trade Center 7 (WTC7),
qui s’est également écroulée bien que
n’ayant pas été atteinte par un avion.
Pourquoi trois tours sont-elles tombées
alors que deux avions seulement sont
intervenus ? Pourquoi cela n’en a-t-on
pas parlé à la télévision ? C’est seulement
passé à la BBC, mais 20 minutes trop tôt !
Les Britanniques ont annoncé à 17h que
la WTC7 s’était écroulée. Pourtant, le
bâtiment n’est tombé qu’à 17h20…
Reste alors la grande question : peut-on
croire les médias le 11 septembre ? Dans
la recherche historique, nous avons une
règle : d’abord l’événement puis le rap-
port. Quand le rapport vient en premier
et l’événement ensuite, les historiens
deviennent méfiants… Lorsqu’en 2004 le
rapport d’enquête officiel pour le 11 sep-
tembre a été publié, le « Commission
Report », je travaillais au poste de
recherche pour la politique de sécurité
de l’ETH (Ecole polytechnique fédérale)
de Zurich. J’ai lu le rapport de 600
pages  : le bâtiment WTC7 n’y était pas
mentionné ! Je suis allé voir l’ingénieur
d e s  b â t i m e n t s ,  P r o f e s s e u r  J u r g
Schneider, qui enseignait à l’ETH, pour
savoir comment on construit des bâti-

ments stables en béton et en acier. A l’ar-
mée, il a lui-même fait exploser des bâti-
ments. J’ai interrogé un deuxième ingé-
nieur des bâtiments, Hugo Bachmann, lui
aussi Professeur émérite à l’ETH. Ils m’ont
tous deux dit : ce bâtiment WTC7 a de
grandes chances d’avoir été dynamité,
sinon il n’aurait pas pu s’écrouler de
cette façon. J’ai dit à des collègues de
l’Institut Politique de la Sécurité que
nous devrions couvrir le thème du 11
septembre. Cela engendra une dispute à
l’intérieur de l’unité de recherche ! Les
uns disaient : ce sont seulement des théo-
ries de conspiration, les autres pen-
saient : nous devrions examiner cela mais
nous ne dirons rien car nous risquerions
de perdre notre place. D’autres encore
déclaraient : nous devrions effective-
ment examiner cela mais la Suisse est un
petit pays et nous entrerions en conflit
avec les USA - et comme nous faisons
beaucoup d’affaires avec eux, ce ne
serait pas intelligent ! Malgré ces réti-
cences, j’ai décidé d’étudier les faits du
11 septembre. Mais celui qui remet en
question la version officielle est tout de
suite traité de théoricien de la conspira-
tion. Cependant, jusqu’à présent je n’ai
pas changé d’avis : le 11 septembre doit
être réexaminé. D’ailleurs, la déclaration
officielle dit aussi que c’était une conspi-
ration. La question est de savoir qui ont
été les conspirateurs.

L. D. : Alors qu’est ce que c’est qu’une
conspiration ? Et que sont les théories de
la conspiration ?

D. G. : J’ai examiné l’histoire moderne,
c’est-à-dire la politique internationale de
1945 à nos jours. Je peux prouver qu’au
cours de ces 70 années, il y a toujours eu
de nouvelles conspirations. Une conspi-
ration est un accord secret entre deux ou
plusieurs personnes pour atteindre
ensemble un but en politique ou dans
l’économie. En 1961, la CIA a, par
exemple, effectué une invasion dans la
Baie des Cochons à Cuba dans le but de
faire tomber Fidel Castro. Elle ne l’a pas
informé par avance, elle a tenté d’agir en
secret : c’était donc une conspiration
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Daniele Ganser est un ancien élève de l’école Steiner de Bâle, historien, professeur d’histoire contemporaine à
l’université de Bâle et président de l’ASPO-Suisse (Association for the Study of Peak Oil and Gas). Chercheur
pour la paix et expert en énergies, il a présenté un doctorat ayant pour sujet les guerres cachées. Il a publié un
livre, Les armées secrètes de l’OTAN, traduit en neuf langues et paru en français aux Editions Demi-Lune.

Ce que nous savons
des procédés médiatiques
Conduire les guerres de façon occulte

Interview de Daniele Ganser par Louis Defèche



contre Castro. les armées secrètes de
l’OTAN ont aussi été constituées en
secret. En Suisse, c’est la P26. Le conseiller
fédéral Kaspar Villiger n’avait pas été mis
dans le secret bien qu’il ait été ministre
de la Défense. En politique et en écono-
mie, il existe donc des opérations cachées
et de réelles conspirations. On doit les
examiner pour comprendre la politique
internationale. A côté de cela, il y a aussi,
sur Internet, des théories de la conspira-
tion absurdes. La tâche de l’historien est
d’évaluer quelles conspirations corres-
pondent à la vérité et quelles autres ne
sont que pure fantaisie.

L. D. : Comment se fait-il que les journa-
listes et les scientifiques examinent si peu
de telles questions ?

D. G. : Quand les hommes d’aujourd’hui
ont un doute à propos du 11 septembre,
ils en parlent dans un cercle étroit, avec
des amis. En tant qu’historien, je suis
dans une autre position. Je fais des
recherches et je les communique au
public. Quand je déclare que le 11 sep-
tembre n’est pas expliqué, je critique les
USA. Cela amène des tensions. Les USA
sont l’empire de notre temps : ils ont, à
l’échelle du Produit Intérieur Brut (PIB),
la plus grande économie, ils ont le plus
grand nombre de porte-avions et de
plate-formes militaires dans le monde -
aucune en Suisse, c’est important de le
mentionner -, ils ont en outre, avec le
Dollar, la réserve monétaire la plus
importante et, naturellement, aussi une
très grande influence culturelle à travers
Hollywood. Pour l’empire des Etats-Unis,
le 11 septembre est la fondation de la
soi-disant guerre contre le terrorisme.
Nous sommes toujours dans cette guerre,
et je ne crois pas qu’elle va s’arrêter bien-
tôt. Elle a déjà provoqué plus d’un mil-
lion de morts et beaucoup d’êtres
humains ont subi la torture. Quand, avec
le 11 septembre, on dénonce l’origine de
cette guerre, on entre dans la caverne du
lion. On touche là à une grande puis-
sance et à de nombreux récits qui agis-
sent encore aujourd’hui. J’ai voyagé en
privé en Floride et en Californie, à New-
York et à Washington aussi. J’ai trouvé ça
bien. Mais la politique extérieure améri-
caine avec les guerres, les tortures
menées par la CIA, la surveillance tenue
par la NSA (National Security Agency), les
guerres de l’OTAN contre l’Afghanistan,
l’Irak et la Lybie et la terreur des drones
qui a déjà provoqué la mort de 3000
hommes, cela je le critique.

D. G. : Quel est le rapport entre l’état

américain, les journalistes et les cher-
cheurs ?

D. G. : En Suisse, nous avons la chance
d’avoir la liberté de la recherche et de
l’expression. Beaucoup de scientifiques
et de journalistes ne s’aventurent pour-
tant pas à critiquer ouvertement. Ils
reprennent les déclarations officielles,
souvent sans faire de recherches et sans
regard critique. Les journalistes dévelop-
pent très rapidement un sentiment pour
ce qui peut être dit ou pas. Ils sont orga-
nisés hiérarchiquement. Tous les journa-
listes n’ont pas la même influence que le
rédacteur en chef. Le rédacteur en chef
décide quel journaliste reçoit de l’argent
et lequel est licencié. Il y a quelques
semaines, j’ai donné une interview pour
Pro7 (chaîne de télévision généraliste pri-
vée allemande) sur la guerre en Ukraine.
Ils étaient venus avec tout leur équipe-
ment pour filmer. J’ai dit que la clé prin-
cipale du problème était l’extension de
l’OTAN vers l’est. J’ai dit que l’Ukraine
devait rester neutre et qu’il n’était pas
bon que que l’OTAN s’étende jusqu’à la
frontière russe car cela provoquait la
Russie. Le jour suivant, j’ai reçu un mail :
« A cause des événements qui se précipi-
tent, nous ne pouvons malheureusement
pas diffuser votre contribution ». J’ai
toujours fait l’expérience qu’une analyse
n’est pas diffusée quand je critique
l’OTAN ! Si j’avais dit : « Poutine est un
criminel, on devrait mettre Moscou à
genoux » alors ça aurait aussitôt été dif-
fusé dans les nouvelles du soir ! Les
médias ont répandu intensivement dans
les 12 derniers mois l’image de Poutine
ennemi et l’image de la Russie ennemie.
Les scientifiques qui contribuent à cette
image sont constamment diffusés. Ceux,
comme Noam Chomsky, qui critiquent la
terreur des drones américains ne passent
jamais sur CNN !

C’est un jeu très raffiné. Si un rédacteur
en chef écrivait maintenant dans un édi-
torial : « En Ukraine, c’est l’OTAN qui est
responsable de l’augmentation de la vio-
lence », ce serait tout à fait surprenant.
Pourquoi n’écrit-il pas : « La surveillance
des citoyens par la NSA a été légitimée
par le 11 septembre mais cette attaque
terroriste est inexpliquée, beaucoup de
questions restent ouvertes » ? La plupart
du temps, c’est parce qu’il n’y croit pas
lui-même. Il croit que le 11 septembre est
expliqué et que Poutine est responsable
de la violence en Ukraine. Et pourquoi
croit-il cela ? Parce qu’il a été très forte-
ment éduqué dans cette façon de penser

qui veut que les Russes soient les
méchants et les Américains les bons. Les
Russes ont-ils occupé la Crimée ? Oui, en
mai 2014. En tant qu’historien, je
retourne plus loin en arrière. Qu’y a-t-il
eu avant ? Janukovitch a été renversé en
février 2014. Qui se cache derrière cette
chute du gouvernement ? Un rédacteur
en chef devrait poursuivre ce question-
nement. Qui étaient les tireurs d’élite qui
ont tué les manifestants et les policiers
sur la place Maïdan et qui ont ainsi désta-
bilisé le pays ? Ces questions restent
ouvertes.

L. D. : Alors si je vous comprends bien, ce
ne sont pas des mensonges ?

D. G. : C’est du conformisme, c’est de la
faiblesse. Personne ne veut représenter
une position qui est une position minori-
taire, une position dont il croit qu’elle
peut lui apporter des désavantages per-
sonnels. Mais cela va encore plus pro-
fond : du fait que je soutiens une posi-
tion minoritaire, les gens me disent : « Ce
que tu racontes là n’est pas possible, c’est
faux. » Puis, si j’apporte des preuves,
beaucoup de gens deviennent fatalistes :
ils voient la réalité et se résignent.
Certains disent : « Bon, alors tous les
hommes sont mauvais, nous sommes
perdus ! Comment pouvez-vous étudier
cela ? Comment résistez-vous ? » Mais
c’est là que nous avons besoin de plus
d’équilibre : d’un côté, chaque être
humain devrait pouvoir pratiquer la cri-
tique, d’un autre côté, il est important de
maintenir  une image posit ive de
l’homme. Je suis personnellement
convaincu que les êtres humains sont des
êtres admirables, qu’il est bon d’être sur
terre et que la majorité des 7 milliards
d’hommes qui sont aujourd’hui sur terre
veut la paix. La majorité !

Le domaine que j’étudie en tant qu’his-
torien est sombre. Il s’agit de terreur, de
guerres, de mensonges, de violences, de
tortures. Ce n’est pas beau mais il est
important que l’on apporte plus de
lumière dans ce domaine obscur. Le pro-
blème est qu’alors, on vous accuse d’être
un théoricien de la conspiration. C’est
l’arme principale qui est utilisée aujour-
d’hui pour diffamer les gens. Je ne suis
pas un théoricien de la conspiration, mais
un historien qui étudie comment on
mène des guerres secrètes. Je ne me lais-
serai pas dévier de mon chemin.

Interview paru dans Das Goetheanum, n°18-1,
mai 2015 et dans Nouvelles de la vie 

anthroposophique en Suisse n° 7-8 2015
Traduit par Patricia Alexis
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Un documentaire a été monté à partir du livre de Daniele Ganser, Les armes secrètes de l’OTAN. On peut encore le voir sur Internet, soit sur DailyMotion : http://www.editions-
demilune.com/les-armees-secretes-de-lotan-p-16.html#Documentaire-televise, soit sur YouTube : https://www.youtube.com/watch?v=2lJbeODtph4.
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Tous les employés et spécia-
lement les enfants étaient
profondément bouleversés.
D e s  g a n g s  c r i m i n e l s
rôdaient à travers le pays ;
nous devions nous protéger
et protéger nos fermes
coopératives des attaques.
Nous étions en danger de
perdre nos vies. Tous les
rêves  que  nous  av ions
d’étendre Sekem furent bri-
sés. Les investissements que
nous avions faits en achetant de la terre
dans le Sinaï, dans l’oasis de Bahariya et
à Minya, se conclurent en pertes
majeures car nous nous sommes trouvés
dans l’incapacité de développer ces lieux
pour raisons de sécurité.

L’Égypte a traversé une guerre interne
pendant cette période, car les Frères
Musulmans ont résolument poursuivi la
construction d’un état islamique. Parmi
mes relations et mes employés, bon
nombre adhère aux Frères Musulmans.
Après que Morsi ait pris la tête du gou-
vernement, ils sont soudainement appa-
rus avec de longues barbes. J’ai tenté de
prendre  contac t  avec  l e s  F rè re s
Musulmans et de mettre en place des
entretiens réguliers avec leur élite, mais
mes efforts furent vains. Ils semblaient
avoir subi un lavage de cerveau, leurs
têtes engluées de phrases fanatiques
toutes faites, priant à partir d’un Coran
qu’ils ne comprenaient pas.

Seul 25% des entreprises privées ont sur-
vécu à cette crise sévère. Une énorme
dépression combinée à un fort taux de
c h ô m a g e  a  é c r a s é  t o u t  l e  p a y s .
Beaucoup se sont précipités pour sortir
leur argent du pays, abandonnant leur
terre. Sekem, à l’inverse, n’a pas licencié
un seul travailleur durant cette période
mais a seulement réduit la durée des
postes.

La nouvelle constitution apporte
plus de droits

Depuis la révolution, en guise de contre-
poids, j’ai augmenté le budget pour
l’éducation, les festivals et les écoles. En
2012, l’université fut ouverte - sorte de
contraste délibéré aux événements du
pays. La fondation de l’université
Héliopolis, où de jeunes étudiants sont
formés pour un futur plus digne, est à
présent à mes yeux le plus important
signe d’espoir.

Afin de prévenir une guerre civile, l’ar-
mée est intervenue en 2013 et a destitué
Mohammed Morsi. En janvier 2014, la
nouvelle constitution fut adoptée, à la
grande majorité, par referendum. Les
femmes sont assurées de droits égaux et
les enfants, tout comme différents
groupes de population désavantagés,
ont la garantie de la protection de l’État.
Les coptes et les juifs bénéficient d’une
plus grande autonomie. Des droits
basiques tels que la liberté de rassemble-
ment et la liberté de la presse sont éga-
lement garantis. Le soutien au dévelop-
pement durable a également été pris en
compte et il a été décidé que 4% du
Produit National Brut serait dépensé
pour l’éducation et les écoles. Par cette
constitution, d’importantes fondations
légales ont été posées qui donnent
espoir pour un meilleur futur.

Espoir au travers de la
culture, de l’éducation et
du commerce

Lorsque des personnes me
demandent quelles solu-
tions j’entrevois pour mon
pays ou pour les pays arabes
en général, ma réponse est
que nous devons d’abord
sécuriser la paix avec Israël.
La paix alors étendue à
cette région pourrait servir
à établir d’une manière sou-

tenue la culture et l’éducation. Je
conseille d’ouvrir le dialogue culturel,
d’intensifier les relations commerciales
et de promouvoir la collaboration.

Je me rends compte que mon projet
pour un développement durable a
aujourd’hui atteint le niveau national.
Le gouvernement égyptien travaille à
présent au développement de régions
anciennement désertes en créant des vil-
lages, les populations pouvant ainsi fon-
der de nouvelles communautés. Quoi
qu’il en soit, l’un des projets les plus
importants est le renouveau de l’éduca-
tion et de l’apprentissage. Le modèle
éducatif de Sekem et l’expérience que
nous en avons fournissent des impul-
sions pour ce projet et ont une influence
grandissante sur le curriculum et la for-
mation des professeurs. Le Centre pour
une Éducation Durable à Héliopolis
forme des professeurs qui enseigneront
plus tard dans des écoles d’État.

Extrait de : Die Sekem-Symphonie, Ibrahim
Abouleish, édition révisée et mise à jour,
Mayer/Info3 Verlag, 2015.
En français, Sekem - une communauté
durable dans le désert égyptien d’Ibrahim
Abouleish, aux éditions Æthera, 2007.
Sites : http://sekem.com ; www.hu.edu.eg

Paru dans Anthroposophy Worldwide n° 6/15
Adaptation française : Virginie Prat

Un processus d’agitation politique a fondamentalement changé la situation en Égypte. Parti de la place
Tahrir au Caire, le tollé de la jeunesse pour une plus grande justice sociale a mené à la démission du
président Hosni Mubarak. S’en sont suivis des temps instables et explosifs qui ont néanmoins apporté une
nouvelle constitution avec plus de droits.

Égypte : Sekem
après la révolution de 2011 Ibrahim Abouleish

Développement durable

Cercle d'employés lors des 35 ans de Sekem et de l'inauguration de
l'université Héliopolis, ©SEKEM, www.sekem.com 
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Jean Hus était d’origine modeste. Il est
né d’un père ouvrier agricole ou charre-
tier à propos duquel il déclarera plus
tard : « Dieu m’a donné des mains pour
travailler et des bras pour tirer du bois
comme mon père »2. De sa pieuse mère il
apprit à prier. Son origine peut déjà
nous rendre attentifs aux liens étroits
qu’il entretiendra avec le peuple et la
langue tchèque qu’il parlait.

Le jeune Hus reçut une formation latine
à l ’école  de Prachat ice  avant  de
rejoindre l’Université de Prague, fondée
en 1348 par Charles IV. Il y suivit le cursus
classique des sept arts libéraux composé
du Trivium (grammaire, rhétorique et
didactique) et du Quadrivium (arithmé-
tique, géométrie, musique, astronomie).

Sans qu’on sache comment il put finan-
cer ses études, il est sûr qu’il vécut très
pauvrement « mangeant des pois secs en
se servant de son pain comme d’une
cuillère improvisée »3. Il devint Maître ès
arts en 1396 et commença à enseigner.

Il suivit aussi des cours de théologie et
fut ordonné prêtre en 1400. Avant de
poursuivre son parcours biographique, il
faut parler de la situation de l’Église à
l’époque.

Situation de l’Église

À l’époque où Jean Hus entama son
action publique, au tournant des XIVe et
xve siècles, l’Église traversait une crise
profonde : pendant environ soixante-dix
ans, les papes s’étaient éloignés de
Rome pour s’établir à Avignon. Là, ils
s’étaient plus préoccupés des finances
de la cour pontificale que de la vie spiri-
tuelle de l’Église. Déjà entamé par l’exil

avignonnais, le prestige de la papauté
connut un discrédit encore plus profond
à cause du grand schisme qui, à partir de
1378, frappa l’Église durant pratique-
ment quarante ans. Pendant cette
période, il y eut deux papes en perma-
nence et même trois à un moment
donné.

En Bohême, on connaissait certains
effets de la situation particulière de la
papauté. Le peuple devait subir la pres-
sion fiscale que les papes exerçaient
pour renflouer leurs caisses. À cette pres-
sion s’ajoutait l’image négative d’une
église locale très riche, en possession
d’un tiers des terres du pays. Et cette
richesse s’accompagnait du relâchement
de la discipline et des mœurs du clergé.
« La vie luxueuse des prélats, la richesse
des couvents et les privilèges du clergé
étaient un scandale permanent pour le
peuple »4.

L’appel à la réforme

Aussi assista-t-on à ce moment en
Bohême à la naissance du sentiment
qu’une réforme était nécessaire. Cette
réforme devait être placée sous les aus-
pices d’une double exigence :
- vivre selon l’exemple de l’église primi-

tive ;
- attendre la venue imminente du

Royaume de Dieu.

Le souci de réforme se manifestait
notamment dans la contestation des

conditions sociales et, au plan religieux,
à l’appel de certains Tchèques pour une
prédication authentique dans la langue
du peuple. Ceci donna lieu à la création,
à Prague, de la chapelle de Bethléem en
mai 1391. Voulue par les réformateurs,
fondée par la bourgeoisie en lien avec
l’Université, la chapelle n’était pas le
centre d’une paroisse et ne jouissait
d’aucune prébende. D’après Amedeo
Molnar, l’acte de fondation reflète bien
la conception du mouvement réforma-
teur : « La parole de Dieu n’est pas liée
[réservée à des privilégiés, N.D.A.]. Elle
est plus libre que toute autre chose au
monde. Elle est porteuse de salut pour
l’Église et pour ses membres »5.

Jean Hus devint prédicateur à la cha-
pelle de Bethléem en 1402. Dans la
lignée de ses prédécesseurs, il prit posi-
tion pour l’utilisation de la langue
tchèque dans la liturgie et y introduisit
des cantiques dans cette langue. Dans sa
prédication, au départ, il se bornait à
faire connaître l’Évangile à ses auditeurs.
Mais bien vite, il devint conscient de la
nécessité de renouveler les mœurs du
clergé et de réformer l’Église. « Pour

Égypte : Sekem
après la révolution de 2011

Jean Hus naquit vers 1370 à Husinec, le village dont il tire son nom,
situé au sud-ouest de la Bohême. À cette époque, la Bohême est un

royaume dont le roi, Charles IV – également empereur – s’efforce de
faire un État national puissant et unifié. Concernant la vie de l’Église,

il faut souligner que depuis 1309, les papes ont quitté Rome pour
résider en Avignon.

Jean Hus, 
témoin de la vérité

Antoine Dodrimont En mémoire de René Querido1

Jean Hus, gravure sur bois 
de Tobias Stimmer, 1587

1. La première version de ce texte remonte à 1986, à l’occasion de la présentation de la vie de Jean Hus dans le cadre d’une
période d’histoire donnée par René Querido (9 septembre 1926-23 juin 2004) au centre de formation pédagogique à Chatou.
Le titre de l’article est celui du livre d’Amedeo Molnar.

2. Cité dans Renate Riemeck, Jan Hus, Reformation 10 Jahre vor Luther, Verlag Die Pforte, Basel, p. 10.
3. Cité dans Aimé Richardt, Jan Hus, précurseur de Luther (1370-1415), Ed. François-Xavier de Guibert, p. 33.
4. R. Riemeck, op. cit. p. 11.
5. A. Molnar, Jean Hus, témoin de la vérité, Ed. Les Bergers et les Mages, p. 19.
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Hus, le désir de retourner à la véritable
Église du Christ avait pour point de
départ la connaissance de l’Écriture et,
en second lieu, la lutte pour la recon-
naissance de l’autorité normative de
Christ pour la vie du chrétien. »6

La rencontre avec l’œuvre de Wyclif

Un événement important dans la vie de
Hus fut sa rencontre avec les œuvres du
premier grand réformateur anglais John
Wyclif (ca. 1324-1384). Sans entrer dans
les détails, disons que Wyclif s’est atta-
ché à relativiser et à réduire le rôle de
l’Église-institution par rapport à la trans-
cendance divine et à l’autorité de l’Écri-
ture. La Justice divine ne peut être délé-
guée à l’Église qui est soumise, elle aussi,
au jugement de l’Écriture. En considé-
rant que l’Église est avant tout la com-
munauté des élus, Wyclif a tendance à
restreindre encore le rôle de l’institu-
tion. Si l’on ajoute que Wyclif a vu le
sacrement de la cène comme un signe
subjectif, on peut constater qu’on est
déjà bien près des idées de la Réforme
du XVIe siècle.

Certes, Jean Hus n’était pas d’accord
avec toutes les thèses de Wyclif, en par-
ticulier avec sa doctrine de la cène. « Il se
refusait cependant à considérer ses
écrits comme hérétiques »7. Et pour
cause, il y voyait nombre d’idées qui
rejoignaient les siennes. Par la suite, il
s’opposera à ce que l’on brûle les livres
de Wyclif parce que selon lui, il s’y trou-
vait des idées justes. Dès ce moment, on
peut dire que les condamnations qui
seront portées contre l’œuvre du réfor-
mateur anglais se répercuteront sur Jean
Hus. Suspecté d’hérésie dans la ligne de
Wyclif, Jean Hus perdra progressivement
tous ses appuis.

Le conflit avec l’archevêque de
Prague

Au début de son épiscopat, l’archevêque
de Prague Zbynek était plutôt favorable
aux réformes que Hus préconisait. Ainsi
fit-il supprimer quelques pèlerinages
aux fondements superstitieux. À plu-
sieurs reprises, de 1401 à 1407, l’arche-
vêque l’appela à exercer la charge de
prédicateur aux synodes (réunions des
prêtres) diocésains.

Le conflit avec l’archevêque commença à

propos de l’attitude à adopter par rap-
port à la question de la présence de
deux papes à la tête de l’Église, au
moment de la convocation du concile de
Pise8. Hus, comme le roi Venceslas IV,
préconisait la neutralité. L’archevêque,
de son côté, « insistait sur l’obéissance
romaine à Grégoire XII et interdisait à
Hus – sans le moindre succès – d’exercer
les fonctions sacerdotales »9.

Dès ce moment, les chemins de Hus et de
l’archevêque devaient diverger. Dans la
position de Hus, on vit apparaître l’
« être du milieu » qui refuse de prendre
parti parce qu’il ne veut pas envenimer

une situation déjà passablement diffi-
cile. Chez l’archevêque, par contre, ce
qui frappe, c’est son absolue intransi-
geance.

Le conflit avec l’archevêque prit un tour
plus radical en 1409-1410. À ce moment,
l’archevêque réunit une commission
chargée d’examiner l’orthodoxie de Hus,
dans le but d’introduire contre lui un
procès en hérésie Wyclifienne. Un temps
retardée par l’accession de Hus au recto-
rat de l’Université de Prague, l’action
aboutit en 1414 : l’archevêque promul-
gua une bulle du pape Alexandre V (le
troisième pape, élu à Pise) condamnant
les œuvres de Wyclif et interdisant

« toute activité de prédication en dehors
des églises paroissiales et conventuelles !
Ainsi, tout fondement légal était ôté à
l’œuvre qui se faisait à la chapelle de
Bethléem »10.  Hus décida de faire appel
au pape et reçut un appui total de ses
auditeurs. Il est remarquable de voir ici
la convergence réciproque entre l’action
de Jean Hus et celle du peuple auquel il
s’adresse, ce qui contraste avec l’autori-
tarisme de l’Église. L’archevêque répli-
qua en faisant brûler les œuvres de
Wyclif et jeta l’interdit sur Jean Hus. « La
Curie papale confirma l’interdit11 en
convoquant Hus à Rome pour se justi-
fier »12. Hus ne répondit pas à la convo-
cation car il se méfiait des intentions de
la Curie à son égard. Il s’excusa par l’in-
termédiaire de procurateurs qu’il avait
dépêchés à Rome pour le représenter.

La perte du soutien royal

Jusqu’alors, Jean Hus avait pu bénéficier
de l’appui royal. Quand l’interdit fut
proclamé sur la personne de Hus, le 15
mars 1411, le roi le prit sous sa protec-
tion et entra violemment en conflit avec
l’archevêque qui alla jusqu’à jeter l’in-
terdit sur la ville. Le roi ne se rendit pas.
Il réussit à imposer un arbitrage entre
l’archevêque et son chapitre d’une part,
Hus  et  l ’univers i té  d ’autre  part .
« L’arbitrage conclut que l’archevêque
devait retirer son décret et l’interdit en
affranchissant Hus de toute obligation
de se présenter à Rome »13 L’archevêque
refusa l’arbitrage et partit inciter le roi
de Hongrie et futur empereur Sigismond
à intervenir en Bohême ; il mourut en
cours de route. « À Rome, l’avocat de
Hus, Jean de Jesenice, réussit à faire
traîner les choses pendant deux ans, jus-
qu’au moment où lui-même fut incar-
céré »14.

Jean Hus prêchant, Jenský kodex, c.1490

6. Ibid., p. 21.
7. Ibid., p. 24.
8. Le concile de Pise se déroula entre le 25 mars et le 7 août

1409 : « Convoqué pour mettre fin au grand schisme d’oc-
cident, ce concile n’aboutit qu’à le compliquer en dépo-
sant les deux papes rivaux, Grégoire XII et Benoît XIII, et
en en élisant un troisième, Pierre de Candie, qui prit de
nom d’Alexandre V » (Dictionnaire encyclopédique d’his-
toire Mourre).

9. A. Molnar, op. cit., p. 25.
10. Ibid., p. 27.
11. L’interdit est une « sentence ecclésiastique défendant la

célébration des offices divins et l’usage de certains sacre-
ments  soit à un ministre du culte, soit dans un lieu déter-
miné » (Dictionnaire Petit Robert).

12. A. Molnar, op. cit., p. 28.
13. et 14. Ibid., p. 30.

Jean Hus, 
témoin de la vérité
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Maintenant, Hus allait perdre l’appui du
roi. Il se fit en effet que l’un des papes
que l’histoire jugera comme notable-
ment indigne, Jean XXIII15, décréta la
« guerre sainte » contre le roi de Naples,
partisan de Grégoire XII. Cette guerre
était donc une croisade contre des chré-
tiens assortie de l’indulgence plénière
(rémission de tous les péchés).

Le financement de la guerre devait être
réalisé par les peuples, en particulier le
peuple de Bohême qui n’était nullement
concerné. Et l’on recourut au système de
la vente des indulgences. Menée sans
scrupule, la vente eut le soutien du nou-
vel archevêque et du roi qui devait rece-
voir une part du profit de l’opération.
De son côté, le peuple ne croyait plus à
ce marché des indulgences. Quant à
Jean Hus, il s’opposa à la « guerre
sainte » au nom de l’amour du prochain
et du message évangélique de paix. En
s’opposant à la croisade et au trafic des
indulgences, Hus devait perdre l’appui
que le roi lui avait jusqu’alors accordé.
L’isolement du maître de Prague allait se
renforçant.

L’excommunication et l’appel du
Christ

À Rome, la Curie avait confié le procès
de Hus au cardinal Pierre de Stefaneschi.
« Celui-ci, par un acte de la fin de juillet
1412, déclara que Hus était passible de
l’excommunication majeure : il était
exclu de la communauté chrétienne,
personne ne pouvait plus lui donner à
manger ou à boire, ni parler avec lui, lui
acheter ou lui porter secours de quelque
façon que ce soit. Hus devait être arrêté
et jugé selon le droit canonique et il fal-
lait démolir la chapelle de Bethléem »16.
L’acte d’excommunication fut promul-
gué à Prague par le synode diocésain le
18 octobre 1412. Hus répliqua en faisant
afficher aux portes du pont de Prague
son recours ultime, l’appel à Dieu au
nom du Christ.

En s’appuyant sur l’exemple du Christ
qui confia sa cause à Dieu, Hus fit lui
aussi appel au juge suprême, déclarant :
« Moi donc, fondé sur le saint et fécond
exemple de mon sauveur, je fais appel à
Dieu pour la grave oppression, pour l’in-
juste sentence et l’excommunication qui
m’a été signifiée par des papes, scribes,
pharisiens et juges assis dans la chaire de

Moïse. Je lui confie ma cause, suivant en
cela les traces de mon sauveur Jésus-
Christ »17

Un tel texte est d’une portée inouïe
pour l’époque. Certes, il est conforme à
l’idée, traditionnelle en droit, du recours
hiérarchique à une instance supérieure à
celle qui a proféré la condamnation,
mais il contrevient radicalement à la
théologie et à la pratique d’une Église,
qui attribuent au pape, réputé représen-
ter le Christ sur terre, le droit de juger
souverainement des causes de la foi. En
d’autres mots, en appeler à Dieu au nom
du Christ était totalement inconcevable

pour une Église devant laquelle Hus
apparaissait dès lors en rébellion
ouverte. Cependant, dans un tel acte,
nous pouvons voir une manifestation
éclatante de l’âme de conscience qui se
lève, s’affirme et combat au nom de la
seule vérité, quel que soit le prix à payer.
Au demeurant, s’il fallait résumer en
quelques mots le cœur de la démarche
de Hus, ce serait d’être un « témoin de la
vérité », comme l’a qualifié Amedeo
Molnar. Et s’il fallait citer un seul texte
révélateur de l’engagement de Hus pour
la vérité, qu’il identifie au Christ, ce
serait l’exhortation suivante, extraite de

son Explication de la confession de foi
(1412) : « C’est pourquoi, fidèle chrétien,
cherche la vérité, écoute la vérité,
apprends la vérité, aime la vérité, dis la
vérité, soutiens la vérité, défends la
vérité jusqu’à la mort : car la vérité t’af-
franchira du péché, du démon, de la
mort de l’âme et, en dernier lieu, de la
mort éternelle »18.

Le premier effet de son geste fut de
devoir quitter Prague. Il cessa aussi de
prêcher pour complaire au roi mais il se
reprit, écrivant : « Je considère qu’il y a
péché quand, pour suivre la volonté du
roi, on cesse de prêcher. En vérité, je
veux m’abstenir  désormais  de ce
péché »19. Pendant deux ans, il se résolut
à rester à la campagne, prêchant là où il
le pouvait.

C’est seulement à la demande de l’em-
pereur Sigismond que Hus se résolut à se
rendre devant les autorités ecclésias-
tiques, réunies à l’occasion du Concile de
Constance. Avec la promesse d’un sauf-
conduit de retour assuré, Hus « se décida
à aller à Constance devant la menace
d’une croisade contre la Bohême faite
par le pape au roi Venceslas. Pour conju-
rer ce péril extrême, Hus accepta donc le
sacrifice »20.

En effet, Hus était bien conscient du
danger qu’il courait et la perspective de
la mort qu’il envisageait ne l’arrêta pas.
Mais sa venue devant le Concile avait
aussi un autre motif. Il voulait s’adresser
au Concile en séance plénière pour s’ex-
pliquer et rétablir la vérité concernant
les propositions qu’il défendait ou qu’on
lui prêtait.

Cependant, les choses se passèrent tout
différemment. Après trois semaines de
liberté, il fut sournoisement amené
devant des cardinaux avant d’être arrêté
et emprisonné au couvent des domini-
cains. D’intervention devant le Concile, il
n’y en eut point, mais il y eut bien des
interrogatoires menés par des adver-
saires tenaces qui le considéraient
comme un hérétique et n’attendaient

Initiale I de la Bible Matinicka, fol 11v.
(Genèse) Probablement la plus ancienne

représentation de Jan Hus, 1430. 

15. L’Église ne le reconnaîtra pas dans la tradition aposto-
lique, ce qui permet de comprendre qu’il y ait eu un pape
du nom de Jean XXIII au XXe siècle.

16. Ibid., p. 34.
17. Ibid., p. 139.
18. Ibid., p. 60.
19. Ibid., p. 38.
20. Ibid., p. 40.
20. R. Steiner, Symptômes dans l’histoire, Ed. Triades, 1ère

conférence.
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rien d’autre que sa rétractation (parmi
eux, deux Français, le cardinal d’Aily et le
recteur de l’Université de Paris Jean
Gerson), alors que lui ne pouvait renon-
cer en conscience à ce qu’il considérait
comme vrai. Toute rétractation de sa
part n’aurait pu porter que sur des
conceptions dont on lui aurait démontré
qu’elles étaient en contradiction avec l’É-
criture, considérée comme la référence
fondamentale. Même si le pape présent
au Concile, Jean XXIII, était un person-
nage douteux, même s’il s’enfuit du
Concile et fut déposé, même si l’Église
qu’il prétendait diriger avec les cardi-
naux et évêques était profondément
gangrenée, cette Église se considérait
apte à représenter le Christ et à condam-
ner Jean Hus. C’est ce qui se fit en séance
solennelle le 6 juillet, avant qu’il ne soit
livré au bras séculier et brûlé vif.

Concernant Hus, j’ai évoqué la présence
de l’âme de conscience. Rudolf Steiner a
montré ce que cela signifiait à propos de
cette personnalité : « Considérons par
exemple le Concile de Constance (1414)
et la condamnation de Jean Hus. En
celui-ci nous apparaît une personnalité
dont j’aimerais dire qu’elle se dresse
telle un volcan humain. C’est en 1414
que s’ouvre le Concile qui doit statuer

sur son cas, au début du XVe siècle, à
l’aube de l’âme de conscience. Dans le
cadre des temps modernes, Jean Hus fait
figure de puissante protestation contre
toute la culture suggestive du catholi-
cisme universaliste. En Jean Hus, l’âme
de conscience elle-même se cabre contre
tout ce que l’âme d’entendement a reçu
de cette impulsion catholique. Et ce
n’est pas là un phénomène isolé. On
pourrait montrer comment la chose se

préparait déjà à l’époque de la Croisade
contre les Albigeois. On voit aussi
Savonarole en Italie, et d’autres encore,
en qui se dresse la personnalité qui
prend appui sur elle-même et veut se
construire une foi religieuse dans cette
attitude d’autonomie. Elle se dresse
alors contre l’impulsion suggestive de la
papauté »21.  

Jean Hus au Foyer Michaël
Les 24 et 25 mars, les étudiants du Foyer Michaël ont présenté l’adaptation
d’une pièce radiophonique d’Edzard Schaper, consacrée à la dernière
phase de la vie de Hus à Constance : Jean Hus, la vérité jusqu’à la mort. Le
spectacle a été mis en scène par Jean-Claude Lots, qui a aussi traduit et
adapté la pièce. Cette reconstitution du procès du maître de Prague avait
incontestablement le mérite de présenter, de façon dramatique, l’affron-
tement irréductible entre deux façons de voir la relation à la vérité. Elle
montrait aussi comment le lien intime de Jean Hus à la vérité et au Christ
l’amenait à grandir vers le sacrifice, alors que les représentants présumés
de l’Église s’enfonçaient dans un rigorisme juridique inhumain.
L’interprétation des étudiants fut à tout point de vue remarquable par leur
engagement profond dans le drame. Grâce à leur jeu, dans une mise en
scène dépouillée, ils ont permis aux spectateurs de pénétrer au cœur de
cette tragédie. Et Jean Hus se manifestait par là dans toute sa grandeur. 

A. D.

21. R. Steiner, Symptômes dans l'histoire, Ed. Triades, 1ère

conférence.

Jean Hus, 
témoin de la vérité

Résonances à une question posée 
lors de l’assemblée générale de la SAF
Francis Vinson

Lorsque nous laissons résonner la grande question qui nous
vient du Comité directeur du Goetheanum et d’autres per-
sonnes dans la Société anthroposophique : « Comment se
fait-il que beaucoup de personnes, qui œuvrent ou qui sont
actives dans des institutions ou qui bénéficient des apports
de ce qui émane de l’anthroposophie, ne deviennent pas
membres de la Société anthroposophique ? », chacun est
autorisé à y aller de sa réponse. Mais ce sont souvent des
réponses « à chaud » comme on dit.

Nous allons donner un éclairage à cette question et voir qu’il
n’y a pas une seule mais plusieurs réponses.

Prenons comme point de vue La Philosophie de la liberté ou
Éléments d’une vision moderne du monde ou Résultats psy-
chiques d’observation selon la méthode propre aux sciences
de la nature. Trois éléments nous font défaut, l’un plus que
l’autre selon notre avancée ou notre compréhension dans ce
domaine. Citons-les d’abord : le penser dans notre vouloir

Ceci veut-    être une contribution pour la Société anthroposophique et un éveil encore

plus conscient de chacun(e) d’entre nous.

Courrier
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(motif ou mobile d’action), la technique morale et le concept
de la situation donnée.

Le penser dans le vouloir : lorsque par le penser nous avons
une idée, cette idée peut devenir mobile d’action. Exemple :
nous souhaitons aller nous promener, en faisant passer cette
idée dans notre vouloir, nous allons mettre en œuvre beau-
coup de choses autour de nous afin que cette idée puisse se
réaliser. Notre vouloir sera contraint par cette idée. Mais
cette idée est personnelle, une représentation d’un bien-
être personnel qui est égoïste. Au regard de la question qui
nous préoccupe, nous devons avoir un penser universel qui
nous inclut dans le monde. En le penser nous est donné l’élé-
ment qui réunit notre individualité particulière en un tout
avec le cosmos. Le penser nous mène au-delà du Soi. Pensons
aux abeilles par exemple. Si nous en restons à nous-même,
nous allons nous faire plaisir en pensant au bon miel qu’elles
nous donnent et aux bienfaits que nous allons en recevoir.
Mais si nous allons plus loin et que nous y adjoignons leur
activité sur terre dans la pollinisation des fleurs qui vont don-
ner des fruits, qui à leur tour vont nourrir les êtres humains
ou bien leur relation avec le soleil et le zodiaque etc., nous
voyons que notre pensée liée aux abeilles s’est étendue jus-
qu’au cosmos.

Si nous voulons avoir une pensée universelle, nous devons
être actifs dans l’observation et dans le penser qui, comme
nous le savons, sont les deux points de départ pour toute
aspiration spirituelle de l’homme dans la mesure où il est
conscient d’une telle aspiration. Et puis nous devrons y
inclure, pour que cette pensée soit entière, trois idéaux
moraux : le vrai, le bon et le juste. C’est à cette seule condi-
tion que nous pourrons avoir un agir moral. Car alors j’aurai
écarté tout ce qui provient de mon organisation caractérolo-
gique, ce qui provient de moi-même.

Nous sommes, en tant qu’êtres humains, les seuls à pouvoir
mettre en activité ce contenu moral. La morale réside en l’as-
piration vers un but reconnu comme justifié ; il jaillit de la
fantaisie morale de l’homme. Et il nous faut aimer ce vouloir
moral car nous verrons plus loin qu’il est fondamental.

Abordons la technique morale : c’est la faculté que nous
allons développer pour trouver de nouveaux concepts pour
nos agissements futurs, à partir de notre fantaisie morale.
Les anciens concepts sont tous emprunts aux lois de cause à
effet. Nous devons, pour les nouveaux concepts, adjoindre à
ce que nous avons développé ci-dessus la capacité de méta-
morphoser le monde des percepts sans rompre le lien
conforme aux lois qui nous entourent. C’est-à-dire que nous
ne nous retirons pas du monde pour trouver ces nouveaux
concepts mais au contraire, nous entrons dans le monde avec
de nouvelles perceptions pour trouver ces nouveaux
concepts. La technique morale peut être apprise au même

titre qu’une autre science.

Le concept de la situation nous est donné lorsque, dans une
situation qui se présente à nous, nous avons la perception
juste du concept (situation). Prenons deux exemples dans la
vie de Rudolf Steiner : le premier nous amène dans une gare
où le chef de gare, paniqué, passe auprès de Rudolf Steiner
qui s’enquiert de la situation : deux trains vont entrer en
gare mais ils sont sur la même voie et de face. Que faire ?
Rudolf Steiner prend la situation en main en disant au chef
de gare d’aller dans une direction et lui dans l’autre afin
d’arrêter les trains avant leur entrée dans la gare. Deuxième
exemple lors d’une conférence à laquelle participaient de
nombreuses personnalités : le thème exposé ne fut pas celui
qui était prévu. Lorsqu’on interrogea Rudolf Steiner sur la
raison de ce changement, il répondit qu’une personne qui,
au vu des circonstances n’aurait pas dû être là, était entrée et
qu’il avait été obligé de changer le contenu de sa confé-
rence.

Il en est de même pour nous lorsque que nous nous trouvons
dans ce genre de situation, que ce soit une action comme le
premier exemple en rapport avec des choses matérielles ou
comme le deuxième exemple où le karma agit : nous devons
avoir cette souplesse de l’âme pour réagir rapidement en
trouvant le concept adapté à la situation donnée. Ce n’est
jamais simple ni donné de suite, il nous faut travailler pour
cela.

Suite au Congrès de Noël, Rudolf Steiner mentionne qu’une
feuille d’information devra devenir organe de transmission
pour tout ce qui se fera d’anthroposophie dans le monde. Et
il ajoute : j’ai exposé dans cette feuille comment chaque
membre peut contribuer à ce qu’elle soit réellement une
image reflétant l’activité anthroposophique dans le mouve-
ment anthroposophique. C’est seulement parce que je crois
qu’il est nécessaire que l’on cultive vraiment mieux l’anthro-
posophie dans la Société anthroposophique que cela n’a été
fait jusqu’ici, et je ne veux pas dire quant à la matière mais
quant à l’intensité, à l’enthousiasme et à l’amour...

En résumé, nous pouvons dire que tous les nouveaux
concepts de ces situations données doivent puiser leurs
sources dans les impulsions christiques. Et c’est seulement à
partir de ces nouveaux concepts que nous pourrons réaliser
une compréhension sociale et fraternelle.

Si nous laissons résonner ces quelques propos, alors le
Congrès de Noël nous apparaît dans toute sa plénitude et le
texte de la Pierre de Fondation nous devient beaucoup plus
compréhensible.

Ce qui vient d’être dit peut être élargi par chacun et chacune
et ne se veut pas être une fermeture à d’autres débats.

Courrier
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Questions actuelles sur le mystère 
du Verbe
Véronique Berge

Le système rythmique

Pour aborder ces questions, il me semble indispensable de
vous exposer comment je me représente le système ryth-
mique dans l’organisation tripartite de l’homme exposée par
Rudolf Steiner.

Le système rythmique, situé dans la cage thoracique (là où
l’on dit « Je »), contient le cœur et les poumons et manifeste
nos états d’âme : je rougis de honte, je blêmis de peur, je
palis de fatigue, j’ai le souffle coupé par... ou je respire
d’aise, je soupire d’ennui de rester trop longtemps immo-
bile…

Ce système rythmique est semblable au fléau d’une balance
dont les deux plateaux sont d’une part le pôle neuro-senso-
riel et, d’autre part, le pôle du métabolisme et des membres.

Le rôle du système rythmique est d’harmoniser la vie entre
ces deux pôles. Il est le porteur de la vie.

Ce que vit le système rythmique actuellement

Nous pouvons constater que ce système rythmique est
bafoué par notre monde actuel, dominé par le développe-
ment intellectuel, où l’on réclame rapidité et réactivité. Le
stress s’ensuit et correspond à un débordement du pôle
neuro-sensoriel sur le système rythmique. Ou le corps est
soumis à de longues heures de passivité, assis à écouter ou à
regarder (la télévision entre autres), avec peu de relation au
concret et à la créativité, ce qui entraîne un comportement
dans lequel le Je s’investit peu.

Les expressions suivantes parlent d’elles-mêmes : il (elle)
n’est pas dans son assiette, perd pied, est à côté de ses
pompes, n’a pas les pieds sur terre, est paralysé...

Là aussi il y a débordement et divers désordres.

Voici un exemple personnel qui illustre comment le système
rythmique peut ne pas être « respecté » : j’ai débuté ma sco-
larité dans un petit cours Montessori où je pouvais écrire de
la main gauche. Lorsque le cours ferma, j’entrai alors en pri-
maire à l’éducation nationale. Comme j’écrivais en « pattes

de mouche », j’étais privée de récréation afin de dessiner
une balance de la main droite et menacée de coups de règle
si j’utilisais ma main gauche. Je bégayais.

Mais qu’en est-il des abréviations ?

Un autre souvenir peut introduire cette deuxième question :
je me rappelle qu’en cours de calcul, on utilisait des sigles :
PA pour prix d’achat, PV pour prix de vente, PR pour prix de
revient, B pour bénéfice.

Où est notre conscience avec ces abréviations de plus en plus
nombreuses : CA, PV, GPL ? Car bien souvent, nous en
oublions ou en ignorons le sens. Nous vivons alors des abs-
tractions pures, car seul l’intellect est appelé. C’est la déca-
dence de la vie.

Comment, à travers le Verbe, la Parole, pourrions-nous habi-
ter notre âme, notre cœur ?

Apprendre à respecter le système rythmique pour respecter
la vie

Le système rythmique est porté par le système cardio-respi-
ratoire. Nous pouvons observer que chaque respir « juste »
comprend trois temps : inspir bref, expir plus long auquel
succède un temps « mort ».

Le rythme de la vie est scandé par des alternances : alter-
nances des saisons, du jour et de la nuit, des moments de
grande attention où l’intellect est sollicité, qui nécessitent
des pauses sous forme de récréations, d’activités sportives,
artistiques, de rêvasseries, d’ennui, de méditation… et des
temps « morts », où la « tête » capitule et le corps se restaure
dans le sommeil.

Apprendre à percevoir l’âme du langage

Dans le langage, il existe aussi une respiration avec ses
rythmes et ses alternances. C’est pourquoi il est essentiel de
respecter la ponctuation, avec les silences qu’elle exige.

Chaque consonne a une qualité propre : le K est comme un
coup de cloche, un « quoi ? », « comment ? », « que veux-
tu ?». Il crée un climat qui appelle un éveil impératif. Le M,

Mon métier de kinésithérapeute, ma vie baignée dans la danse rythmique pendant mon

enfance et ma formation au massage rythmique par le Dr Margarethe Hauschka, basé sur

la médecine anthroposophique, font monter des questions à ma conscience :

Comment le système rythmique se comporte-t-il dans notre monde stressant imposant une

cadence effrénée à nos sens ?

Qu’en est-il des abréviations de plus en plus nombreuses : SMS, SA, CA, SPA, GPS,

GPL… ?

Enfin, comment le langage nous invite-t-il à plus de qualité sensorielle ?
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lui, crée un espace de douceur où l’âme est fort investie
(maman, miam miam…).

Pour les voyelles, c’est le sentiment seul qui parle : Ah !, Eh
eh !, Oh !, Ouh ! …

Le E muet de la langue française, souvent sur la dernière syl-
labe, permet au sens du mot d’être véritablement perçu. Par
exemple : «  la vie » à ne pas confondre avec « l’avis » ou
encore « cette » avec « sept » !

Si « quand » va dans le sens d’un temps précis, celui de la
montre (le chronos) : « quand viens-tu ? », « lorsque », lui,
ouvre un espace pour l’âme, l’invite à se mettre en mouve-
ment.

En ralentissant le débit de nos paroles pour appeler autrui à
écouter avec son cœur, il devient alors possible d’habiter le
sens des mots, d’être présent au verbe de l’instant.

Ainsi, l’essence de notre parler peut-elle mieux passer d’âme
à âme !

Voici encore un vécu surprenant : après cette école
Montessori, 50 ans plus tard, me voilà à retrouver cette maî-
tresse et, l’entendant parler avec ma mère, une question sur-
git : pourquoi cette voix me bouleverse-t-elle tant ? Au bout
de quelques jours de réflexion, je constatais que c’était la
voix qui, lorsque j’étais enfant, avait tellement nourri mon
âme !

Malgré une éducation dans un système scolaire où l’intellect
abstrait était seul considéré comme important, l’anthropo-
sophie a donné, depuis plus de 40 ans, du sens à ma vie et à
mon métier.

Voici, pour finir, les paroles données par Rudolf Steiner pour
le début des cours de langues anciennes :

Wer der Sprache Sinn versteht,

Dem enthüllt die Welt

Im Bilde sich ;

Wer der Sprache Seele hört,

Dem erschliesst die Welt

Als Wesen sich ;

Wer der Sprache Geist erlebt,

Den beschenkt die Welt

Mit Weisheitskraft ;

Wer die Sprache lieben kann,

Dem verleiht sie selbst

Die eigne Macht.

So will ich Herz und Sinn

Nach Geist und Seele

Des Wortes wenden ;

Und in der Liebe

Zu ihm mich selber

Erst ganz empfinden.

Le langage, quand on en comprend le sens,

Fait se dévoiler le monde

En images ;

Le langage, lorsque l’on perçoit son âme,

Fait se révéler le monde

Comme un être ;

Le langage, lorsqu’on en ressent l’esprit,

Fait que l’on reçoit du monde

Des forces de sagesse ;

Le langage, à celui qui sait l’aimer,

Conférera de lui-même

Son propre pouvoir.

Ainsi je veux tourner

Mon cœur et ma raison

Vers l’esprit et vers l’âme du verbe ;

Et dans l’amour que je lui porte

Moi-même enfin

Pleinement veux me ressentir.

Wer der Sprache Sinn versteht

Paroles données le 26 novembre 1922 à Maria Röschl.
Adaptation française de Pierre Paccoud.

Courrier



In Memoriam

Éliane Duffès
13 juin 1937 – 10 septembre 2014

Troisième enfant d’une famille drômoise, Éliane est née à
Bordeaux chez ses grands-parents maternels. Elle a passé
le seuil dans sa maison à Saint-Restitut (Drôme) à l’âge de
77 ans. Selon sa volonté, c’est devant l’église que le fils de
Jean, Éric, a lu son autobiographie que voici :

Éliane est née le 13 juin 1937 à Bordeaux. Au bout de
quelques mois, les parents et les deux aînés reviennent à
Saint-Restitut. Éliane fut confiée à la grand-mère de
Bordeaux pour des raisons inconnues. En 1940, la maman,
affolée par l’invasion allemande, récupère son troisième
enfant. Ce départ dans la vie se grava en l’âme d’Éliane à
l’insu de tous. Son enfance et son adolescence en furent
marqués par un attachement viscéral, excessif à sa mère,
mêlé d’une peur d’abandon inconsciente.

Les années de pension furent un calvaire noyé de pleurs
quotidiens. Ne supportant plus la séparation maternelle,
elle finit ses études à la maison par correspondance. Et cet
état dura jusqu’au-delà de 30 ans.

Mariée en 1957, elle eut une fille en 1960. Isabelle eut à
son tour deux filles, Violaine et Coline, qui remplirent de
joie le cœur d’une grand-mère. Des liens profonds se tis-
sèrent au cours des multiples vacances à Saint-Restitut.
Ses petites-filles firent d’Éliane une arrière-grand-mère
avec la naissance de Numa, Naël et Aliyah.

Mais à côté de cette lignée consanguine, s’en créa une
autre lorsqu’à 40 ans, la vie d’Éliane changea brusque-
ment avec la rencontre de son compagnon actuel, veuf
avec quatre jeunes enfants à charge. Sans se rendre
compte que sa vie basculait, Éliane donna de plus en plus
de temps aux enfants pour finalement se consacrer entiè-
rement à eux. Elle les aima et les éduqua comme s’ils
furent les siens. Trois petits-enfants sont nés de cette
lignée, pour qui elle est aussi une grand-mère. Plus tard
lui fut confiée, pendant 3 ans, une adolescente en souf-
france. En vivant ensemble ces années pénibles et dou-
loureuses, des liens se sont créés, ajoutant Yamina puis sa
fille à la deuxième lignée.

Sur le plan professionnel, Éliane consacra une partie de sa
vie à l’enseignement qui l’éduqua à son tour. Après des
débuts difficiles, elle eut beaucoup de satisfaction auprès
des enfants. Sa profession devient la joie et le but de sa
vie.

Éliane était un être plutôt sédentaire, qui n’a jamais fait
de grands voyages, ni accompli de grandes choses, mais
comme le disait le Docteur Berron « chaque petite chose
compte ». Sa retraite fut enrichie par son approche plus

approfondie du règne végétal, avec une passion particu-
lière pour les iris.

À cette vie terrestre, s’entrouvrit une porte vers la vie spi-
rituelle qui l’accompagna. Ces deux vies se détachent
aujourd’hui : le corps terrestre est remis à la terre, le corps
spirituel est reçu avec joie dans l’autre monde.

Alors, réjouissons-nous en passant le seuil de l’église de
Saint-Restitut.

Éliane a vécu sa maladie, cancer du sein, avec courage et
confiance durant 7 ans. Sa petite sœur Édith l’a beaucoup
entourée. Éliane ne se plaignait jamais, elle était dans
une totale acceptation de l’épreuve, songeant plus aux
autres qu’à elle-même. Pendant sa maladie elle n’a pas
cessé ses activités manuelles : peinture, jardin de fleurs,
cuisine et pâtisserie où elle excellait, couture et tricot.

C’est à Paris qu’Éliane a rencontré l’anthroposophie vers
l’âge de 31 ans. Elle y vivait avec son époux et sa fille, en
exerçant la profession d’institutrice. On lui confiait les
enfants les plus difficiles. Sa jeune sœur, Édith, âgée de 24
ans, suivait un groupe d’étude chez M. et Mme Cron et le
« cours aux jeunes » avec Mme Coroze. Édith procura à
Éliane certains ouvrages de Rudolf Steiner concernant
l’éducation. Ce fut le déclic, elle rejoignit le groupe.

À son retour à Saint-Restitut, elle retrouva le Dr Berron en
participant à l’étude des «  Règnes de la Nature » dans la
Drôme. Ensuite elle entra à la Branche d’Avignon, puis à
la Branche Jacques de Molay à Dieulefit. Après le décès de
Jean-Louis et Elsa Gaensburger cette branche a été trans-
férée au nord de la Drôme chez Christian et Françoise de
Bock.

À Dieulefit chez Christophe et Annemarie Heintz, le
groupe de travail prépare une nouvelle branche avec une
nouvelle manière de vivre l’étude ensemble. Ceci est né
de la lecture lente, approfondie des « lettres aux
membres » dans le Congrès de Noël, et leur mise en pra-
tique qui consiste notamment à échanger sur les textes en
mettant tout le monde à l’œuvre, et pas seulement une
ou deux personnes. Là nous avons découvert Éliane qui
nous a fait partager, à petits pas, modestement, ses vastes
connaissances de l’anthroposophie vécue. Sa petite per-
sonne menue et frêle nous révélait une Grande Dame qui
écoute en aimant l’autre. Ainsi chacun a trouvé une place
et a pu s’exprimer avec confiance. Le travail en a été vivi-
fié. Éliane savait ouvrir un espace spirituel dans lequel on
pouvait échanger en vérité : « Pas moi, mais le Christ en
moi ».
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Hélène Colbère
24 novembre 1915 - 5 mars 2015

Hélène Colbère a fait de brillantes études juste avant la
guerre. Elle a aussi étudié les philosophies et religions
orientales. Jean, son mari, était un chercheur dans les
domaines spirituels et il lui a fait connaître l’anthroposo-
phie ; ils sont souvent allés à Dornach. Jean a connu là-bas
les pionniers de l’anthroposophie d’alors. Hélène et lui
ont travaillé ensemble autant sur le plan spirituel que
dans la vie pratique où les efforts et l’endurance étaient
nécessaires pour accomplir des tâches concrètes,
manuelles : entre autres, aménagement d’une maison et
d’un jardin à Savigny-sur-Orge, près de Paris.

Etant jeune, Hélène a été tentée par plusieurs voies. Elle
aurait aimé se consacrer à l’art, à la peinture. Elle a aussi
été tentée par une carrière plutôt scientifique, la bota-
nique ou la zoologie peut-être, car elle avait un amour
pour la nature, l’observation des plantes, des animaux.
Après ses études qui l’ont menée jusqu’à l’agrégation de
philosophie - Hélène fut une des premières femmes à
obtenir une agrégation de philosophie en 1937 - elle a
enseigné dans les lycées, alors qu’elle aurait pu le faire à
l’université.

Hélène et Jean sont entrés dans la Société anthroposo-
phique de France dès 1948. Il y avait alors peu de
membres, même s’il y avait bien des sympathisants.
Monsieur et madame Coroze faisaient des réunions et des
conférences rue d’Assas à Paris. La Branche Albert-le-
Grand fut créée en 1977 par madame Coroze alors prési-
dente de la Société anthroposophique, puis en 1978, la
Branche Michaël fut créée par Violette Riviérez, rue
Caumartin. Lorsque madame Riviérez s’est retirée en
1985, Hélène, retraitée de l’Éducation nationale, devint
responsable de la Branche jusqu’en 1996. Elle a aussi
animé avec un sérieux soutenu un groupe d’étude sur La
Science de l’Occulte.

À la mort de Jean, dont elle s’était beaucoup occupé lors
de sa maladie, Hélène s’est affaiblie et sa santé a décliné.
Elle a encore participé à la Branche librement en y appor-
tant toutes ses connaissances, sa largesse de vue.

Les derniers temps de son activité de responsable, comme
elle aimait dessiner et le faisait fort bien, nous avons
représenté des scènes des deux premiers Drames-mys-
tères, les vitraux puis la peinture de la grande coupole du
premier Goetheanum. Lorsqu’elle n’a plus pu venir à
Paris, Hélène a illustré tout le Calendrier de l’âme. De
belles images. Je ne peux manquer de dire qu’Hélène
était aussi douée pour sculpter des bas-reliefs dans du
chêne, du buis, du palissandre ; des fruits, des fleurs, des
entrelacs. Nous les avons vus à Savigny. Dans un autre
domaine d’expression, l’eurythmiste qui s’est occupé
d’elle les derniers temps a dit combien sa gestuelle était
intéressante.

Hélène avait beaucoup d’intérêt pour les personnes indi-
viduelles, pour ce qu’elles travaillaient dans l’anthroposo-
phie mais aussi pour des personnes de sa famille ou amis,
pour des jeunes cherchant de l’aide dans leurs études.
C’est certainement parce qu’elle avait cette qualité que
nous allions la voir à Savigny lorsqu’elle ne pouvait plus
venir à Paris. Pour certains c’était des discussions libres et
animées, souvent sur des thèmes d’anthroposophie.
D’autres amis, seuls ou à deux, travaillaient avec elle sur
des sujets précis d’anthroposophie. Ainsi, elle a fait une
traduction du Calendrier de l’âme avec l’aide d’une amie
allemande de la Branche. Elle avait une connaissance
approfondie de la langue française et se souciait du bien-
dit. Lors d’une pause, nous profitions également de ses
talents de pâtissière. Ses gâteaux étaient ceux d’un chef.
Dans toutes ces activités, elle était d’une modestie et
d’une discrétion exemplaires.

Quelle richesse dans toutes les facettes de la vie
d’Hélène ! Est-ce, entre autres, parce que cadette d’une
famille nombreuse et d’un esprit très ouvert, on ne la
poussa pas trop vite à l’école ? À huit ans seulement. Et
quand elle y entra, elle s’y ennuya fort au début. Ses
forces de jeunesse et de créativité ont été préservées.
Nous gardons d’Hélène ces bons souvenirs. 

Hélène Mantaux

Nous l’avons aussi beaucoup appréciée comme lecteur de
Classe, et là encore nous avons pris de nouvelles habi-
tudes : les révisions avec des partages fructueux.

Oui, Éliane était dévouée. Non seulement elle a soigné ses
parents, mais pendant quelques années, elle a accompa-
gné Margareth Hediger dans sa maison de retraite, pas
loin de Saint-Restitut, lui confectionnant de petits plats
qu’elle lui donnait à la cuillère deux fois par jour. Elle a
également beaucoup entouré Elsa Gaensburger à
Dieulefit durant sa dernière année sur terre.

Quelques semaines avant de passer le seuil, à la maison,

elle a tricoté une paire de chaussettes sur mesure pour sa
petite sœur Édith qui était très présente pendant sa mala-
die. De vrais liens se sont créés entre elles, liens qui
n’avaient pas existé jusque-là.

Tous les siens, son compagnon Jean, sa fille Isabelle, sa
sœur Édith, ses deux petites-filles, les enfants de Jean, et
j’en oublie sans doute, tous lui ont témoigné leur attache-
ment et leur dévouement.

Ici nous garderons son empreinte dans notre cœur.

Marie-Thérèse Ricard
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Ecole de science de l’esprit

Congrès des membres de l’École 
de science de l’esprit

les 24 et 25 octobre 2015 à Paris au siège de la SAF

Rythmes poétiques, correspondances et gradations 
dans la méditation de strophes mantriques 

au travers de la troisième leçon

Samedi 24 octobre 2015

10h30 - 11h00 Accueil dans les lieux

11h00 - 12h30 Ouverture du congrès
Introduction musicale
Évocation des défunts
Présentation libre de la troisième leçon de la première Classe

12h30 - 14h30 Pause repas

14h30 - 17h50 Ateliers
1. Exercice pratique des rythmes poétiques : le trochée, l’ïambe et le spondée
2. Comment méditer les contenus de la Classe (exercices et témoignages) ?
3. Correspondances et gradations dans les strophes mantriques de la troisième leçon

17h50 - 18h15 Pause

18h15 - 18h45 Comment nous impliquons-nous dans l’École de science de l’esprit ? Quelles évolutions cela amène-
t-il dans la vie et les formes de l’École ?
Préalables à l'échange de la soirée

18h45 - 20h00 Pause repas

20h00 - 21h25 Introduction
Échanges

21h25 - 21h30 Clôture musicale

21h30 Fin de la journée

Dimanche 25 octobre 2015

9h00 - 9h10 Accueil dans les lieux

9h10 - 9h15 Introduction musicale

9h15 - 10h15 Troisième leçon lue

10h15 - 10h30 Strophes de la troisième leçon lues dans plusieurs langues

10h30 - 11h00 Pause

11h00 - 12h10 Entretien sur la troisième leçon

12h10 - 12h15 Paroles de clôture

12h15 - 12h30 Clôture musicale

12h30 Fin du congrès

Conseils de lecture :

1. Rudolf Steiner, Le Congrès de Noël, GA 260, les lettres contenues dans le chapitre « La constitution de l’Université
libre de science de l’esprit et sa structure en sections », EAR, 1985 ;

2. Ouvrage collectif, L’École de science de l'esprit – Goetheanum. Orientation et Introduction, EAR, 2009 ;

3. Peter Selg, La Fondation de la « première clas se » de l’École de Michaël, Éditions Triades, 2014 ;

4. Bodo von Plato et Robin Schmidt, Goetheanum – École libre de science de l'esprit. Idée et pratique spirituelle aujour-
d’hui, EAR, 2014 ;

5. Johannes Kiersch, La Tâche confiée par Rudolf Steiner aux premiers « transmetteurs », article paru dans les Nouvelles
de septembre-octobre 2013. 
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Chez M. et Mme Dekindt –
07.83.17.59.27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
A. Duval – 06.80.00.72.46 
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
- 7 rue des Bateliers

J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.

- 3 rue du Schnokeloch,
Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73
Leçons en allemand.

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 01.30.21.94.05
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau.
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41
F. Lusseyran – 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.
Les rencontres de la Section sont
interrompues en 2015.

SECTION JEUNESSE
A. Bourdot – 06.18.43.45.71 -
aurealux@jealo.fr 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Etude de Lucifer et Ahriman

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP

J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Etude de L'Evolution cosmique du point
de vue de la réalité intérieure

Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de Le
Karma, considérations ésotériques II

• Groupe d’étude du mardi, une semaine
sur deux : nicolemahieux@yahoo.fr 
04.93.80.92.77  - Etude de Théosophie

Activités des branches et des groupes
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Activités des branches et des groupes

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lesrosesatelier@yahoo.fr - Travail sur l’im-
pulsion sociale- spirituelle de l’Europe

• Formation pédagogique : Leila Francq -
waldorfca.seminaire@yahoo.fr - forma-
tion pédagogique auprès des profession-
nels de la petite enfance et conférences
publiques

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE LILLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Rencontre, réflexions, étude de L’énigme

du JE de Serge O. Prokofieff
• Réunions « fenêtre sur le monde » : 

à propos des évènements et de leur signi-
fication cosmique

• Célébration des fêtes cardinales et sorties
en groupe vers les lieux de spiritualité de
la région

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Théosophie du Rose-

Croix
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - Le Rey.
12 200 Savignac - les-arts-du-
rythme@laposte.net
• Groupe d’étude : Parler, écouter, com-

prendre de H. Zimmermann et Pour les
jours de la semaine de R. Steiner

• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie Curative
• Réunions pour médecins et thérapeutes :

Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague, A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h : Etude de L’Évangile de Jean (cycle de
Hambourg)
• Etude des Lettres aux membres (Congrès

de Noël) de R. Steiner
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.

Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

22 – COTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring – 05.53.24.81.70
• Etude mensuelle d’Impulsions du passé et

d’avenir dans la vie sociale – C. Labrunie :
05.53.73.32.25 et F. Klockenbring :
05.53.24.81.70

• Etude sur Les Chemins des secrets de
l’univers à Saint-Georges-de-Montclar –
R. et J.-M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (près de
Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Rencontres sur des thèmes en lien avec

les fêtes cardinales
Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Etude de Théosophie et des Lettres aux

membres - activités artistiques

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Lecture les mercredis 20h : De Jésus au

Christ (GA 131)

• Etude mensuelle sur Les hiérarchies spiri-
tuelles (GA 136), les êtres élémentaires,
les fêtes cardinales…

• Conférences en rapport avec la lecture et
rencontres pour les fêtes 

   30 - GARD
Groupe d’ALÈS
Michèle Roqueplan,
06.33.21.83.92/04.66.55.14.94
• Etude du livre Théosophie
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77.
• Etude de Manifestations du Karma

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.
32 - GERS
Groupe du GERS (Vic-Fezensac)
A.-M. Le Floch - 05.62.64.45.43
• Etude de L’Homme terrestre et l’homme

cosmique

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - De Jésus au Christ de Rudolf

Steiner
Groupe de Ruch
H. Dekindt - 05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’Apocalypse de Jean
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association ADAM (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :



23

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20
• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74
• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-Cardot

– 06.89.56.10.35
• Écoute active de la musique : Geneviève

Gay – 04.67.02.74.08
• Eurythmie : Mia Boutemy -

04.30.10.24.36
Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie et A. Duval - 04.67.58.17.31 
• Etude du livre : L’Evangile de St Jean

dans ses rapports avec les trois autres
Evangiles. Réunion tous les 15 jours.

Ateliers Arts et Vie (Montpellier)
• Atelier de dessin de formes, modelage,

peinture (méthode du Dr Hauschka) le
mercredi : Maximilien Gilhodes –
06.80.74.22.64, maxi-art@hotmail.fr

• Atelier de biographie : Aline Ximénès –
06.81.74.69.74 - info@axbiographie.com -
http://axbiographie.com

• Introduction à l’Anthroposophie,
L’impulsion christique et les forces
adverses – les fêtes de l’année… : Aline
Ximénès

• Atelier de Préparation à la Méditation,
mensuel : Aline Ximénès

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : L’éthérique et

le miracle du vivant, d’E. Marti

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 05.81.42.04.53
• Etude hebdomadaire de Cosmos spirituel

et organisme humain de R. Steiner
• Groupe mensuel de travail et d’échange

(en lien avec l’actualité du monde et de
l’actualité de chacun) sur le thème des «
courants d’âmes » avec Jackie Guillemet

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Étude : le 5ème Evangile (groupe de

Mayenne) - Philosophie de la liberté
(groupe de Laval)

• Réunion de membres : Le congrès de
Noël (1 fois par mois)

• Eurythmie : Mia Boutemy   (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
C. Vallier - 06.10.99.00.83 
• Lecture de L’Evolution cosmique du point

de vue de la réalité intérieure de R.
Steiner

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture de L’Orient à la lumière de

l’Occident, de R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
S. Cousquer - 03.88.36.13.65
• Etude du cycle Lire et entendre le monde

spirituel GA 156
• Etude des Lignes directrice de l’anthropo-

sophie – Le Mystère de Michaël
• Groupe « Anthroposophie et médita-

tion » : avec Robert Kempenich
• Groupe « Théosophie » : avec Attila

Varnai
• Groupe « Philosophie de la Liberté » :

avec Jean Cousquer et Lionel Kirschwing
- 03.88.83.90.15 - 09.51.67.19.64 -
06.73.29.47.11.

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Etude du cycle Les Entités spirituelles
dans les corps célestes et dans les règnes
de la nature : avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
C. Leiber au 03.89.77.52.33 - christian.lei-
ber@gmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Karma IV de Rudolf Steiner :
E. Pasques –06.87.05.51.01

• Atelier Les Limites de la connaissance de
la nature : M. Quantin - 06.60.14.46.27

• Groupe d’étude : Qu’est-ce que vieillir ? :
Dr P. Martel – 06.08.99.28.53

   • Groupe d’étude : La Science de l’occulte :
Dr J. Zandonella - Renseignements : G.
Zandonella 

• Groupe de Guebwiller : Travail sur
Philosophie de la liberté - G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani – 03.88.69.11.58

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 - http://branchepaulde-
tarse.org
• Etude de Le moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
GA107

• Etude du Karma II

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
• Etude de Théosophie
• Branche « ouverte » autour de l’expé-

rience du Je suis de Georg Kühlewind,
une fois par mois
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72 - SARTHE
Groupe du MANS
Marie-Hélène Adam - 02.72.16.52.55 -
06.17.29.51.23
• Etude de Théosophie

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts au
01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR
• Réunion du mardi de 15h30 à 18h, ren-

seignements Jacqueline Martin,
01.48.05.67.84 

Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de L’Enigme du Je de S. Prokofieff
• Etude de La science de l’occulte
Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 - marcbro-
sius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etudes de La Science de l’occulte
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Catherine Prime - 01.49.10.95.79, Cornélia
Constantinescu - cgconst@yahoo.fr

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines 79220
Xaintray – 05.49.77.05.72 -
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de

Théosophie

  83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner La Mission de Michaël
Renseignements : Mireille Mège -
04.94.38.81.12

• Atelier de méditation et travail sur le
Calendrier de l’âme. Renseignements :
Emil Schibler 06.80.68.83.79

• Au jardin solidaire de Hyères : activités et
formations autour de la biodynamie et
de l’hortithérapie, fêtes cardinales pour
enfants et parents, piano Marie Jaell.
Renseignements : Dominique Viau
09.67.12.06.41

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Rencontres de la Branche : Travail autour

du thème de l’année « Je se reconnaît à
la lumière de l’approbation michaélique
du monde »

• Groupe d’étude du mardi : Approche
méditative du cours de l’année. Base
d’étude : Les Fêtes cardinales et la respi-
ration de la terre en une année de
Rudolf Steiner. Exercice méditatif des
strophes du Calendrier de l’âme.
Contact : Mathé Lelièvre 04.90.83.62.20
ou Denise Lustenberger 04.90.23.01.65

• Atelier Penser et Connaissance avec
Joseph Micol   

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
F. Kloss au 06.19.82.50.19
Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.

Activités des branches et des groupes

Annonce

Le Mystère de Michaël
A l'adresse des eurythmistes de France

Qui d'entre vous se sentirait appelé(e) à venir participer au travail eurythmique de l'Imagination 
de Michaël que Rudolf Steiner a donnée lors de sa dernière allocution en septembre 1924 ?

Nous nous inspirerons du livre de Sergej 0. Prokofieff, Le Mystère de Michaël paru en 2014 aux Editions de l'Institut Ita
Wegman et le travail se basera sur les arrière-plans ésotériques de la forme eurythmique ainsi que sur la conduite de
forme selon Annemarie Dubac.

Première date : 26 septembre 2015 de 9h 30 à 17h 30

Lieu : Salle Goethe - 1 rue des Moulins dans la Petite France à Strasbourg (10 minutes à pied de la gare)

Renseignements et inscription : Viviane Schimmel, eurythmiste
3 sentier des Cerisiers 67140 Le Hohwald - Tél. 03 88 08 78 74 (les samedis, dimanches et lundis)
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Annonces

Formation artistique 
dans la démarche lumière –

ténèbres – couleur 
selon Liane Collot d’Herbois

Nouveau cycle
Module d’introduction du 23 au 25 octobre 2015

La base de tout ce que j’ai à dire se situe en deux
points : La triade cosmique de lumière, couleur et
ténèbres d’une part et l’être humain comme triade
microcosmique d’esprit, âme et corps – de penser, sen-
tir et vouloir d’autre part.  Liane Collot d’Herbois
Admettons que tout ce qui existe soit composé à partir
de la lumière et des ténèbres et que ces deux forces
sont à considérer comme des polarités absolues, pou-
vons-nous approcher leur interaction créatrice ? La
démarche de Liane Collot d’Herbois nous permet de
faire un chemin de découverte de la nature humaine,
du monde et de l’art à travers la peinture.
Cette formation s’adresse à toute personne cherchant
à découvrir ou approfondir le chemin de peinture
selon Liane Collot d’Herbois. Elle pourra être suivie par
un cursus de thérapie.

Nous :
Prenons l’initiative d’ouvrir un nouvel espace de for-
mation
Katrin Fichtmüller, All., artiste-thérapeute, socio-théra-
peute
Johanna Ryser, Suisse, artiste-thérapeute, professeur
Michèle Saidi, Fr., artiste-thérapeute, formatrice

Vous :
- Êtes en recherche d’un espace de développement
- Ressentez le besoin de vous former
- Souhaitez faire un travail sur vous-même en dispo-

sant de l’appui de l’autre

Modalités :
La formation se déroulera par week-ends à thèmes sur
4 modules par an, avec des travaux à réaliser entre les
modules. Le module d’introduction sera l’occasion de
faire connaissance. Par la suite, une décision indivi-
duelle pour entamer le parcours de formation sera
demandée. 
Elle aura lieu du vendredi soir, 17h, au dimanche après-
midi 15h 30.
Langues : allemand – français
Lieu : Dornach – Arlesheim (Suisse)
Frais : 250 € par week-end à payer en début de module
Contact : K. Fichtmüller, chemin de La Branche 16, CH-
1073 Mollie-Margot, tél. 0041(0)21 612 46 70, ficht-
mueller@bluewin.ch

La formation est soutenue par l’association Lumière,
ténèbres et couleur en art et en thérapie.

www.lightdarknesscolour.org

Deux stages d’été
Toucher, voir, entendre

TRANSFORMATIONS
par le modelage avec Annemarie Heintz

et par la voix, chant-improvisation 
avec Claire Trouilloud

vers une plus grande liberté d’être
5 matinées du 18 au 22 juillet

Se relier à la Nature 
avec le Calendrier de l’âme

ECOLOGIE SPIRITUELLE
Avec dessin, peinture, modelage, mouvement

7 matinées du 2 au 8 août

www.novalys.weebly.com
annemarieheintz@gmail.com - 04 75 96 91 86

LES  ATELIERS  DE  LEONARDO

Art, Science et Culture
INITIATION A LA METHODE GOETHEENNE

du 28 au 30 août 2015

vous proposent une immersion dans le cadre enchan-
teur du vallon de la Jarjatte, site classé au pied des

aiguilles de Lus la Croix Haute, entre Drôme, Hautes-
Alpes et Isère.

Séminaire animé par Serge REYNAUD artiste plasticien

Programme et renseignements au 04 76 34 43 15 -
contact@art-of-flying.com

Conférences 
de Maurice Le Guerrannic

Vendredi 18 septembre 2015 à 19 h 45
La théorie de la relativité d’Albert Einstein 

et le point de vue de Rudolf Steiner

Dimanche 20 septembre à 9 h 30 à 13 h 00
Atelier : Le chemin de développement spirituel

Vendredi 30 octobre à 19 h 45
La physique quantique 

et le point de vue Rudolf Steiner

Lieu : 6, rue du Regard, métro : St Placide Paris
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Annonces

Société anthroposophique en France

7ème RENCONTRE RÉGIONALE DANS LE SUD-EST

Présence de Marie-Madeleine 
Naissance de la Provence chrétienne

Samedi 26 et dimanche 27 septembre 2015 
à Sainte-Tulle (04)

Renseignements et inscriptions : Max Fazio - Tél. 04 94 59 10 43
Courriel : max.fazio@orange.fr

Rencontre anthroposophique
régionale

10 et 11 octobre 2015 

à Colmar (école Mathias Grünewald)
Nous avons le plaisir de vous annoncer notre prochaine ren-
contre pour les membres de la Société sur le thème :

Le karma, 
source de métamorphose

entre je et tu
Considéré de prime abord comme l’ensemble des consé-
quences que l’individualité qui se réincarne doit nécessaire-
ment assumer, le karma a une indéniable portée sociale, au
point que l’on peut dire que c’est une affaire « sociale » de
premier plan.

Comprendre que les relations entre JE et TU impliquent la
prise en compte du karma conduit non seulement à accepter
pleinement ce qui nous arrive mutuellement comme une
nécessité, mais surtout à vouloir le transformer dans un sens
supérieur, à le métamorphoser.

La métamorphose consiste à surmonter ce qui est donné et
accepté, en vue d’une nouvelle création faite de relations
positives, favorables à l’évolution de l’humanité. En ce sens, le
Karma, conçu de la sorte, conduit à vouloir s’unir avec les
autres à toutes les forces de construction de l’avenir, au pre-
mier rang desquelles figure le Christ. 

C’est ce qui s’appelle communément le passage d’un karma
lunaire mu par la nécessité héritée du passé, à un karma
solaire produit par la volonté de créer le futur avec les autres
hommes.

Nous invitons d’ores et déjà les membres qui s’enthousias-
ment à l’idée de réfléchir ensemble sur ce thème à réserver
ces dates pour nous rejoindre à cette occasion.

Des informations détaillées figureront dans les Nouvelles de
septembre, ou seront fournies sur demande. 

Les membres d’Alsace et de Lorraine recevront par courrier la
plaquette avec le bulletin d’inscription.

Pour le Cercle de préparation,
Antoine Dodrimont

antoine.dodrimont@orange.fr
03 89 78 91 15

L'association Le groupe anthroposophique 
de Toulouse et sa  région

vous invite à sa rencontre annuelle à la ferme de
Barané, en Ariège

Le Christ éthérique
et le cinquième évangile

L’éveil de l’homme au Christ éthérique 
depuis le xxème siècle
les 3 et 4 octobre 2015

avec Peter Selg de l’Institut Ita Wegman et Antoine
Dodrimont : conférences, suivies d’échanges

Isabelle Bouny : eurythmie

Début : samedi à 10h, fin : dimanche vers 16h - 17h.

Pour les membres de l’École de science de l’esprit : lecture par
Peter Selg de la 14e leçon de classe le dimanche matin (en
parallèle avec une observation du monde végétal pour les
autres participants) et après la clôture de notre rencontre, un
entretien avec Peter Selg sur l’étude de Sergej Prokofieff : Le
chemin ésotérique à travers les 19 leçons.

Renseignements sur le contenu 
Claudine Vignon : vignonzellweger.claudine@neuf.fr - 

05 61 07 70 97
Ulrike Drew : walter.drew@wanadoo.fr - 05 62 12 49 82

Inscriptions et réservation des repas et hébergement
Uli Wijnen : info@barane.com  - 05 61 69 98 17

La rencontre sera précédée 
 par une conférence publique de Peter Selg

Regards sur Rudolf Steiner 
le vendredi 2 octobre à 20h 30 à la ferme de Barané
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Prochaine réception des apports - 15 Août 2015

Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir
les articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des
images (séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Marc Brosius, trésorier 
Pierre Caumette, Praxède Dahan,
Daniéla Hucher 

Rédaction : Virginie Prat et Aurélie
Bourdot, en concertation avec le
Comité de la SAF.

Mise en pages : Kerozen
Philippe Caillol
116 Bd de la République 
78400 Chatou
pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris

Coordonnées bancaires :

IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721
2S02 091

BIC : PSSTFRPPPAR

Voici des nouvelles de l’Institut de Formation DIDASCALI à Sorgues près d’Avignon.  Deux programmes
commencent en septembre 2015 :

UNE NOUVELLE PROMOTION DE LA FORMATION PEDAGOGIQUE
La nouvelle promotion de la formation à la pédagogie Steiner-Waldorf (promotion 8, 2015-2018) débutera en septembre et
se déroulera sur trois ans (neuf à dix week-ends et deux semaines de 4 à 7 jours par an). Vous trouverez une plaquette pré-
sentant la nouvelle promotion (dates, tarifs, etc.), la fiche de préinscription et d’autres informations sur le site de Didascali :
www.didascali.org

UNE NOUVEAUTE : UN D.U. (DIPLOME D’UNIVERSITE) ORGANISE PAR 
L’UNIVERSITE D’AVIGNON EN ETROITE COLLABORATION AVEC DIDASCALI

Le titre du D.U. est “Acteur social en éducation artistique et culturelle” sur la base de la pédagogie Steiner-Waldorf.  

Il s’agit du tout premier programme universitaire en lien avec la pédagogie Steiner-Waldorf en France. 

L’entrée se fait avec un niveau BAC +2 années d’études supérieures ou bien un niveau BAC avec expérience professionnelle
d’au moins trois ans dans les domaines socio-culturel ou éducatif, la sortie est à BAC +3 (obtention de 30 crédits ECTS). Ce pro-
gramme sur une année qui compte 210 heures de cours et quatre semaines de stage est, pour environ les deux tiers des
cours, commun avec la première année de la nouvelle promotion de la formation pédagogique. Il est en principe possible
d’entrer, à la fin de l’année, en année 2 de la promotion 8 de la formation pédagogique (voir pour les modalités le site de
Didascali). 

Pour tout détail, aussi sur le contenu, voir la page D.U. du site de Didascali,  ainsi que la page du D.U. du site de l’université
d’Avignon : http://www.univ-avignon.fr/ (ensuite formations > formation continue) sur laquelle le dossier d’inscription est à
télécharger. 

QUELQUES AUTRES INFORMATIONS

Didascali organise également, en lien avec la Fédération des Ecoles Steiner-Waldorf en France, des week-ends de formation
continue sur différents thèmes pédagogiques. 

Par ailleurs, de nouvelles formules de la formation professionnelle d’eurythmie bilingue français/allemand sont prévues à
partir de septembre 2016. Des cours hebdomadaires auront lieu dès septembre 2015, ainsi que des week-ends de découverte
aux dates suivantes : 20/21 novembre, 19/20 février ; 18/19 mars. 

Contact : mail : info@didascali.org, tél. 04 90 61 97 93 -
06 71 72 48 25 -  Site : http://www.didascali.org


